
Comme un empereur chinois, qu'on crut avoir péri carbonisé...

Paysage de la Cordillère patagone : la chaîne et le fleuve de Payne, dans la
province chilienne de Magallanes.

La Chaux-de-Fonds , le 13 août.
Alexandra David-Neel raconte dans

l'un de ses reportages sur le Yunnan
et les confins du Thibet un curieux
souvenir historique qu'on peut mettre
en parallèle avec la disparition mys-
térieuse de Hitler. Voici le texte de
l'exploratrice parisienne :

« Un Musulman du Yunnan, Tchéng-
Ho, f u t  admis à la cour de Ming T'ai
Tchou, qui régna de 1368 à 1398. Il y
rencontra le prince Ti, se lia avec lui
el quand Ti f u t  nommé roi de Yen, il
emmena son compagnon à Pékin.

» Â la mort de Ming T'ai Tchou, son
peti t - f i ls  lui succéda sous le nom de
Hoei-Ti. Son règne f u t  court (1399-
1402) . Le roi de Yen se révolta contre
lui et, aidé par le Musulman Tchéng-
Ho, attaqua Nankin où l'empereur ré-
sidait . Se voyant complètement défai t
et ne voulant pas tomber vivant dans
les mains de ses ennemis. Hoei-Ti com-
manda à ses hommes de mettre le f eu
au palais et de jeter son corps dans
les flammes.

» Un corps carbonise f u t  découvert
dans les cendres, en e f f e t , on le tint
pour celui de l'empereur et on l'enterra
comme tel. Cependant , les chroniqueurs
chinois émettent des doutes sur l'iden-
tité de la personne morte par le f e u .
Ils pensent que le corps carbonisé peut
avoir été celui de l'impératrice. Quant
à l'empereur, il aurait échappé de la
façon romantique suivante.

» Lorsqu 'il f u t  certain que la bataille
était perdue , un fonctionnaire de la

Un glacier donnant sur le canal de Beagle, en Terre de Peu.

Cour apporta une boite a Hoei-Ti et lui
dit : « Cette boîte m'a été confiée par
votre grand-père avec ordre de vous la
remettre en cas de désastre. »

» Dons la boîte, Hoei-Ti trouva un
habit de moine bouddhiste , un certifi-
cat témoignant que le porteur avait été
dûment reçu dans l'ordre religieux et
une paire de ciseaux.

» La signification de ces objets était
claire. Le f idè le  fonctionnaire coupa les
cheveux de l' empereur avec les ciseaux ,
l'aida à revêtir le costume monastique
et Hoei-Ti , muni de son certificat ,
s'échappa.

» Il vécut ensuite dans d i f f é ren t s  mo-
nastères jusqu 'en 1440. Cette année, un
moine bouddhiste qui tomba malade
déclara : « Je suis l' empereur Hoei-Ti .
Je désire retourner au lieu de ma nais-
sance pour y mourir. » Le souverain
régnant , Ying-Tsoung (1436-1449) f u t
informé de ce fa i t  ; il f i t  transporter
le moine dans son palais et celui-ci
y étant mort, il f u t  enterré secrètement
de façon que nul ne connaisse l'em-
placemen t de sa tombe.

» Selon d'autres légendes , Hoei-Ti f u t
chargé de rechercher l' empereur dis-
paru et c'est ainsi qu'on explique les
sept grands voyages de cet explora-
teur remarquable II visita la Cochin-
chine, Java , Ceylan , l'Inde , l'Arabie
et la côte orientale de l'Afrique. Il
emmenait une f lot te  de 82 voiliers , les
équipages formant un total de 27.800
marins. »
(Suite p. 3) . Jean BUHLER

...Hitler vit-îl encore, en Patagonîe ?

Qui a donné la meilleure définition
de la vertu ? Qu'est-ce que la vertu ?
Quel est ,1'auteur qui a trouvé la meil-
leure formule, la plus satisfaisante,
pour fixer son vrai visage ?

Est-ce La Rochefoucauld qui a dit :
« Nos vertus ne sont souvent que des
vices déguisés » , ou encore : « La vertu
n'irait pas si loin si la vanité ne lui
tenait pas compagnie » ?

Est-ce Pascal , avec cette formule el-
liptique : « La vraie vertu est donc de
8e haïr » ?"

Est-ce Rousseau, déclarant : « La
ver tu est un état de guerre » ?

Ou bien Voltaire disant : « La bien-
faisance, seule vertu » ?

Ne serait-ce pas plutôt Stendhal af-
firmant : « Moi, j ' appelle du nom de
vertu l'habitude de faire des actions
pénibles et utillea aux autres » ?

No'us laissons nos lecteurs et lectri-
ces libres de choisir la formule qui leur
plaît.

Qu'est-ce que la vertu ?

Talal, le Hamlef de JordanieLes reportages
de « L'Impartial »

(Con. part , de « L lmpartial »)

Genève , le 13 août.
Lorsqu 'en mai , le roi de Jordanie

hachémite , Talal 1er, quitta sa capitale ,
un détachement d'honneur de la Lé-
gion arabe lui présent>ait les armes à
l'aérodrome. Peut-être les hommes en
Kheffyeh quadrillé et battle-dress co-
lonial croyaient-ils réellement rendre
les honneurs à leur souverain bien-
aimé. Mais les officiers au casqu e à
pointe d'émail luisant au soleil savaient
pourquoi ils étaient là. Ils devaient
veiller à ce que Talal ne se ravisât
point , à oe que l'avion ne décollât pa,s
sans lui.

Cette fois, le roi n'avait pas le choix.
C'était pour lui la cure obligatoire et
l'exil en deux temps. « La santé de Sa
Majesté est , pour la nation, le bien le
plus précieux », déclarait pompeuse -
merat un communiqué du gouverne-
ment. De oe fait , bien emballé et sur-
veillé de près, Talal.se trouva expédié
dans une cliniqu e versaillaise à mille
lieues de son royaume dessables. « Rai-
son d'Etat », murmureront les scepti-
ques incurables... Encore un coup des
Anglais » grommelleront les amateurs
de complots, oeux « à qui on ne la fait
pas »...

Eh bien ! tout arruïve, même qu 'un
potentat arabe perde la tête et batte
la campagne sans qu'on doive évoquer
d'un ail* entendu les mânes de Lawrence
ou l'ombre de Sir John Philby. Mais
allez donc convaincre les petits fûtes
de l'incrédulité ! Voici les faits : en mai

Son état de santé s'étant de nouveau aggravé , le roi Talal de TransJordanie
(à gauche) , qu'on a encore vu dans notre pays il y a peu de temps, a dé-
cidé d' abdiquer en faveur de son f i l s , le prince royal Hussein (à ¦ '¦ ',
âgé de 17 ans. Le prince héritier , actuellement en séjour en Angleterre où il

poursuit ses études , vient déjà d'être proclamé roi par le parlement.

L'ex-roi (éphémère) de Jordanie a eu plusieurs crises de folie furieuse,
du vivant de son père Abdallah déjà. II voulut tuer sa femme et sa fille,
puis il tenta d'étrangler son fils. II détestait la Grande-Bretagne, sans

laquelle ni son pays ni son trône n'existerait ou ne subsisterait.

1950, le vieil Abdallah était parti pour
Ankara. Son aine Talal assurait , de
droit , l'in térim royal. I! passa le plus
clair de sa journée à errer dans les rues
d'Amman, l'antique Philadelphie , en se
récitant sans doute quelque monologue
shakespearien .

L'infortun é descendant du Cheikh
Hussein souffre d'une inflamma-
tion aiguë des ganglions lympha-
tiques , provoquant de brusques
accès de température, des colères
noires et des symptômes incontes-
tables de schizophrénie . Malgré un
traitement de choc à l'insuline, nui
médecin ne se flatta d'une gué-
rison qui serait mu-aculeuse. Tout
ce qu'on put faire fut de rendre le
malade « présentable » lorsqu 'il lui
fallut , en septembre dernier , re-
gagner sa capitale.

Apres quoi, saisi d une fièvre d « a-
mok », il courut à la maternité ita-
lienne où la reine venait de mettre au
monde une petite fille, tenta de poi-
gnarder sa femme etfc l'enfant. On le
désarma respectueusement. Il se rua
au palais et, illico, prétendit étrangler
son plus jeune fils, âgé de neuf ans. Il
fallut intervenir : le lendemain l'héri-
tier du trône se retrouvait à Beyrouth,
dans un asile bien capitonné d'où on

le dirigea, deux mois plus tard , vers unie
institution du lac Léman.

Talal n'aime point les Anglais
Notez que la folie furieuse et l'anglo-

photoie ne s'excluent nullement. Il est
à peu près certain que Talal gifla John
Ba.got Glubb, le commandant anglo-
jordanien de la Légion. Mais l'incident
datait de plus longtemps et s'était dé-
roulé devant le roi, qui s'était malbeu-
reuseiment gardé d'en tirer les consé-
quences. Abdallah lui-même, en 1941,
avait pu mesurer le déséquilibre de son
dauphin lorsqu e discutant avec lui un
sujet prosaïque, il le vit s'empourprer
et se jeter sur lui, le poignard au -poing.
On dit également que , cette même an-
née , Talal monta , sans succès, une
conspiration de palais pour appuyer le
coup d'Etat de Rachid Ali, dirigé en
Irak contre les Britanniques.

(Voir suite vaqe 3) .

La réforme de l'orthographe française
Un problème très actuel

Un plan fortement critiqué

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Paris, le 12 août.
Il y a à peine quelques mois, Alain ,

fils de mes amis qui ne brille pas par
l'orthographe, invoquait pour s'excuser
ses complications multiples.

— Est-oe logique, s'indignait-il, d'é-
crire fidélité et fantaisie par un « f »,
alors que philosophie ou pharmacie
prennent «ph », tout en se prononçant
de la même façon ?

Nous avions beau lui expliquer que
ces mots provenaient du grec : avec
le ton tranchant des jeunes d'aujour-
d'hui, il assurait que ces «chinoiseries»
n'étaient plus de notre époque et qu'il
fallait les réviser.

Alain ne pensait pas si bien dire. Car
voici que la Commission chargée d'étu-
dier les simplifications à certaines rè-
gles grammaticales est même allée au-
delà de ses désirs. Dans son rapport,
elle se prononce, en effet, entre autres,
contre la suppression des doubles con-
sonnes, consonnes parasites, de l'h , de
l'x pour le pluriel, etc. Et pour vous ,

donner un échantillon de la prose fu-
ture , établie conformément à la mé-
thode proposée par les augures offi-
ciels , voici comment il faudra écrire.
« Cet écrivin de jénie est aussi un
sculteur à ses heures. Il plie sous le
pois des honeurs et ses familiers doi-
vent lui obéir au doit et à l'euil. Le
grand home adore les dousseurs, le téa-
tre et les chevaus »...

. Alain , après avoir pris connaissance
de ces lignes, n'a pas eu le triomphe
modeste. Il parle déjà de former un
« pool » de réformateurs plus hardis
encore. Et de citer , à l'appui de sa « tè-
se », les propos tenus au sujet de ce
projet de réforme par Raymond Que-
neau (ne devrait-on pas écrire Ke-
nau ?) de l'Académie Goncourt. « Il
me paraît trop modeste, a-t-il dit. C'est
tout juste une demi-mesure. ïl faut à
la langue infuser un sang nouveau. »
A cela Colette, telle une chatte en co-
lère, toutes griffes dehors, de s'écrier :
« Je ne veux pas qu'on abîme les
mots ! »
/Suite p.  3.) I. MATTHEY-BR1ARES

të PASSANT
Il parait qu'à partir de quarante ans,

la vitesse des réflexes baisse... ,
A partir de cinquante, elle ralentit de

plus en plus...
Et au-dessus de soixante elle ne con-

naît plus que la sage lenteur...
Quel âge avaient donc les courageux ci-

toyens qui suivaient, à pied, le meurtrier
et incendiaire Gavillet à travers le village
de Donneloye, en s'interrogeamt (sic) et se
demandant : « Est-ce lui ? N'est-ce pas
lui ? Faut-il aller chercher le gendarme ?
Ou bien n'y a-t-il qu'à rentrer chez soi et
à « se fermer » à double tour ? » Comme si,
écrit très justement le « Journal de Genè-
ve », comme si des années d'instruction des
gardes locales n'avaient appris à quiconque
à sauter sur son fusil et à tenir en respect
tout indésirable ! On nous dit, ajoute le
confrère en question, que tout boiteux qu'il
soit l'homme est un « dur » ! Le voici « ma-
quisard » et hier un officiel le déclarait
un « vrai stratège » !

S'il n'y avait pas eu le crime et le feu
— et les risques auxquels s'exposent, c'est
certain, les agents, mais ce sont les riquea
du métier — on poufferait !

Va-t-on lever un régiment pour tenir la
plaine de l'Orbe où on semble l'attendre ?

Non ! Trêve à ces « grandes manoeu-
vres» et que tout aussi stratège que Ga-
villet, la police, cette fois, prenne des dis-
positions moins spectaculaires et se sai-
sisse du criminel... au premier coup de
rouge qu'il ira boire au café du prochain
village.

Et, en disant ça, nous pensons que les
risques de la police qui sont certains se-
raient moins grands qu'à poursuivre cette
chasse à l'homme qui peut s'achever dans
le sang. »

Espérons qu'à l'heure où nos lecteurs li-
ront oes lignes, Gavillet aura été capturé,
ou descendu, comme un criminel de sa
sorte mériterait de l'être. En effet, je ré-
serve ma pitié à des gens plus honorables
ou plus intéressants. Et je ne vois pas
pourquoi , après ce qui s'est passé, on met-
trait des gants pour arrêter l'auteur du
crime et de l'incendie de Blonnens. *

Mais le fait que depuis une semaine
« l'homme traqué » Gavillet échappe à la
fois à la maréchaussée et à l'armée et ter-
rorise successivement deux cantons, laisse
entendre que nous nous rapprochons tout
doucement des vendettas corses et des.
moeurs siciliennes et calabraises. Pour peu
que ça continue, Gavillet va devenir en-
core plus guilleret ! Et c'est tout juste si,
à la fin de la semaine il ne se proclamera
pas le Juliano « dzodzet » ou vaudois, avec
recrutement éventuel et complicités à la
clef !

Avec la rapidité des réflexes de certains
courageux citoyens et le flair particulier
de Pandore, tout est possible...

Mais trêve de railleries !
Chacun fait ce qu'il peut, avec les moyens

donnés...
Cependant des crimes comme celui de

Bionnens — et aussi ceux de Semsales, sans
parler des quelques autres restés impunis —
donnen t une drôle d'idée de l'efficacité des
méthodes policières dans notre beau pays...

Le père Piquerez.

Elle : J'ai rêvé la nuit dernière que,
pour ma fête tu me faisais cadeau d'une
belle robe.

Lui : C'est épatan t, tout de même ,
comme on fait quelquefois des rêves in-
vraisemblables !

Les folles idées des dames



A l'extérieur
tM*. Chute d'un avion soviétique

en Allemagne
RATHENOW, 13. — DPA. — On vient

seulement d'apprendre qu'un chasseur
à réaction de l'armée soviétique est
tombé le 4 août à Lochow, près de Ra-
thenow, au cours d'exercices de com-
bat. Il s'est écrasé sur une ferme, qui
a été complètement détruite. Son pi-
lote et un habitant de la , maison ont
été mortellement blessés.

W". Le bombardement de Pyongyang
aurait fait mille morts...

HONGKONG, 13. — APP. —La radio
de Pékin, captée à Hongkong, annonce
que le bombardement américain de
Pyongyang du 10 août a fait plus de
mille morts civils. La radio affirme que
plus de cinq cents bombes explosives
ont atteint les quartiers les plus peu-
plés et détruit 676 maisons.

Ce qu'ont coûté
55 jours de grève

des aciéries américaines
Le coût de la vie va augmenter

de 2 à 5 %
NEW-YORK, 13. — Du correspondant

de l'Agence télégraphique suisse :
La grève de l'Industrie de l'acier, qui

a duré 53 jours, et qui vient de prendre
fin, aura eu pour effet de provoquer
«me hausse du niveau général des prix
da 2 à 5 pour cent, ce qui coûtera cent
dollars par an en chiffre rond à cha-
que famille américaine. C'est du moins
6e que vient de déclarer le chiffre de
l'Office de stabilisation des prix. L'In-
dustrie sidérurgique a été autorisée à
augmenter ses prix de 5,20 dollars par
tonne d'acier brut en moyenne. Le chef
l'Office de stabilisation des prix esti-
mait qu'une hausse de trois dollars au
maximum suffirait pour couvrir les
frais nécessités par l'augmentation des
salaires. Les mêmes faveurs devron t
être accordées aux syndicats d'autres
Industries-clés et celles-ci devront na-
turellement faire supporter ces char-
ges nouvelles aux consommateurs.

Lorsque la grève commença, le 2
juin, les ouvriers demandaient une
augmentation de salaire-horaire de 17,5
cents alors que les patrons de l'indus-
trie sidérurgique offraient 12,5 cents.
Le règlement qui a été convenu 53
jour s plus tard s'est fait sur la base de
18 cents. On a donc fait une grève
pour une simple différence de 3,5 cents
par heure, ou de 1,5 cent , suivant à
quel point de vue on se place. Un com-
promis a été également été réalisé
dans la question de l'« Union Shop ».
Le syndicat exigeait l'« Union Shop »,
c'qst-à-dlre l'adhésion obligatoire de
•tous les ouvriers à un syndicat, L'In-
dustrie a repoussé cette revendication ,
mais s'est déclarée plus tard prête à
un compromis dans le sens que les ou-
vriers nouvellement engagés devron t
demander leur adhésion mais pour-
ront, trente jours après, donner leur
démission.

La grève pour les 3,5 cents et pour
l'« Union shop » — les autres faveurs
exigées par le syndicat sous forme de
jours fériés payés et qui, exprimés en
argent, représentent 8 cents par heure,
avaient été accordées dès le premier
jour — a eu pour effet de réduire la
production américaine de 20 millions
de tonnes d'acier , 248.000 automobiles
et camions ont été fabriqués en moins.
La production automobile en 1952 sera
inférieure de 22 pour cent à celle de
l'année dernière. Outre les 500.000 ou-
vriers de la sidérurgie , près d'un mil-
lion d'ouvriers d'industries annexes ont
été atteints par le chômage. Les ou-
vriers de la sidérurgie ont perdu à eux
seuls par la grève 350 millions de dol-
lars soit 625 dollars par gréviste.

L'industrie de l'armement estime à
20 ou même 30 pour cent la diminution
de production causée par cet arrêt du
travail.

En un mot, cette grève de 53 jours
représente pour la nation une perte de
quatre milliards de dollars.

IQ/our voua, (&Jnj emameà...
Qui de nous n'a vu, revu et aimé les

f i lms  de Marcel Pagnol ? Qui n'a aimé
cette ambiance absolument unique de
simplicité frôlant  parfois  la grandeur ,
et de rudesse allant jusqu 'à la vio-
lence ? Tous, je  crois, nous avons aimé
Raimu, Fresnay, dans leurs rôles de
Marins , César et autres . Et tous aussi ,
nous avons un jour pris la route et
voulu aller voir de nos yeux « si cela
se passe vraiment comme on le croit ! »
Et nous avons trouvé un Midi moderne,
stylisé et bien élevé qui nous a pro-
fondémen t déçus.

Pourtant, il y a un endroit encore,
un unique où vous vous trouverez
transportés d'un coup dans cette vie-
là ! C'est Cassis. Petit village de pê-
cheurs à 20 km. de Marseille, simple
et rustique, beau et pittoresque, il vous
o f f r e  ce que vous ne trouverez à nulle
par t ailleurs : des gens désintéressés !

Là, on vous aime ou on vous ignore.
Vous êtes touristes, donc soignés et
respectés. Mais , si vous vous mêlez à
la vie de ces gens, vous devenez leurs
amis. Et je  vous assure que ce n'est pas
peu dire !

A l'heure actuelle , où d'un bout du
monde à l'autre, on jauge les humains
à leur valeur monétaire, il est extraor-
dinaire de se trouver tout à coup en
fac e de gens qui se fichent éperdu-
meni de savoir quelle est votre situa-
tion, votre compte en banque ou votre
rang social et pour qui vous n'êtes que
Suzon ou Gaston, c'est-à-dire mon ami
ou mes amis !

Ecoutez un peu : à la suite d'une
panne de voiture, nous sommes arrivés
au milieu de la nuit et... notre chambre
à l'hôtel était occupée ! Une heure
après , nous étions installés dans un
app artement privé dont le propriétaire
était sorti pour nous, et qui nous le
laisse pour une année, si nous le dési-
rong ! (avé lassent !) .  Nous ne pou-
vons pas faire un pas, une sortie, un
projet , sans Que tout le monde nous
aide, nous trouve des facilités , nous in-
vite ou nous entoure de telle façon
qu'il nous semble qu'il y a dix ans que
nous venons ici et non pas quatre !

Il y a Eugène, le cuisinier, qui cha-
que jour nous fa it  un plat à part ; il y
a Maguette , contremaître à la carrière
qui, à 65 ans, f a i t  tous les soirs une
heur e de marche pour venir boire le
pasti s « avé nous ». Il y a Paul , le pê-
cheur, avec qui nous allons à la sardi-
ne et qui nous apporte des fruit s de
mer rares et précieux comme souvenirs,
ll y a... et puis non, vous ne pouvez
pas réaliser, il y en a trop !

Seulement, U y a une conclusion.
D'abord Que les rapports entre hu-

mains peuvent être une chose merveil-
leuse, quand le coeur seul parle , et que
l'intérêt ou la méfiance disparaissent
et qu'ensuite le kidi de Pagnol n'est
pas mort !

SUZON.

Le Midi de Pagnol...

flironiaue jurassienne
Places vacantes dans les écoles du Val-

lon.
(Corr.) — Les classes primaires sui-

vantes sont à repourvoir dans le Val-
lon pour le 1er octobre prochain, soit
pour institutrices à : Cortébert (Mon-
tagne-de-1'Envers) , Mont-Crosin (Com-
mune de Coimoret) , Montagne-du-
Droit (Mont-Soleil) et pour institu-
teurs à : Renan, Sonvilier ( Montagne-
de-1'Envers) , Montagne-du-Droit (Mt-
Soleil) et Vauffelin ; en outre, un poste
de maître de gymnastique à l'Ecole se-
condaire de Saint-Imier.

Pour tout le Jura , 17 classes primai-
res françaises sont au concours.

Moutier. — Visite à la piscine.
(COïT.) — Une jeune Canadienne,

Mlle Joan Orser de Montréal , venant
d'Helsinki où elle fit des démonstra-
tions de natation dans le cadre des
j eux olympiques, les a répétées à Mou -
tier, devant les nombreux nageurs qui
se sont rendus à la piscine au cours du
dernier weekend. Mlle Orser est par-
tie lundi pour Paris et Montréal .

La femme qui travaille peut être élégante à peu de Irais
Employée «présentant bien»

Il lui suffit de s'habiller de façon pratique

(Corr. part, de « L'Impartial »>

Genève" le 12 août.

La femme qui travaille n'a pas le
temps de consacrer à la coquetterie des
instants qui lui sont précieux. S'habil-
ler, s'arranger avec goût, pose donc
pour elles des problèmes de première
importance.

Or, dans quelque situation qu'elle
soit, secrétariat , vente, démarche, etc.,
les employeurs exigent une bonne pré-
sentation. Que signifie cette petite for-
mule : « Présentant bien » qui accom-
pagne de nombreuses petites annon-
ces ? Ce n'est certes pas une élégance
tapageuse. Etre élégante, ce n'est pas
fatalement être vêtue à l'extrême poin-
te de la mode Ce n'est pas se faire re-
marquer pas une tenue excentrique.
Etre élégante, c'est être vêtue avec so-
briété , discrètement mais agréable-
ment.

Simplicité...
La femme qui travaille doit tout na-

turellement choisir la robe qui lui per-
mettra d'être à tout moment de la
journée soignée, fraîche et avenante.
La simplicité de la tenue est de rigueur
et les considérations pratiques doivent
dominer toutes les autres.

Par exemple, si vous avez un tailleur,
ayez deux jupes. Vous éviterez l'usure
et la fatigue. Une robe mise tous les
jours se déforme rapidement. Portez
aussi des blouses de couleurs sombre
qui sont élégantes et moins salissantes
que les blanches.

Si vous préférez la robe au tailleur,
qu 'elle 3soit de fin lainage ou de soie
mate. Une jupe en droit fil a moins de
chance de se déformer qu'une jupe en
biais. Le corsage pourra éventuellement
être orné de fleurs ou d'écharpes à con-
dition que ces petits détails de toilet-
te restent discrets. Si, l'été vous désirez
porter un bel imprimé, ne choisissez
pas un fond trop clair.

La femme qui travaille doit égale-
ment respecter certaines règles qui lui
assureront une « bonne présentation».
Qu'elle pense à se donner un coup de
peigne après avoir retiré son chapeau .
Il est toujours désagréable à un patron
d'avoir une secrétaire décoiffée .

... et propreté
Si dans ume manipulation, vous ris-

quez de vous salir les doigts, voioi en-
core une autre précaution utile : ràcle2
avec vos ongles un morceau de savon
afin qu'il s'en incruste sous les ongles :
les poussières n'y pénétreront pas. Evi-
tez aussi de refaire votre beauté à tout
moment. Le patron estimerait que vous
perdez votre temps et que vous gagnez
mal votre argent. Passez une serviette à
démaquiller sur votre visage avant de
vous remettre du rouge, mettez-le au
jour et non à la .lumière artificielle.

Enfin, reste la question importante
du parfum. A la rigueur, vous pouvez
humecter légèrement votre corsage ou
vous en mettre très peu derrière l'oreille.
Vous n'incommoderez pas vos collègues
et vous dispenserez au contraire un air
rafraîchissant et agréable. MAJO.

\\e\owv À \a worme
Lapin a la Dauphinoise. — Vous pou-

vez vous le permettre, quoique pour
un kilo de laplin il faille 150 gr. die beur-
re ; car vous pourrez ensuite, avec le
foie et les restes de lapin, préparer en-
core un pâté (au four ou au bain-ma-
rle) qui fera le plat de résistance d'un
autre diner.

Faites sauter au beurre , en cocotte ,
le lapin coupé en morceaux, avec bou-
quet de persil et six gousses d'ail non
épluché. Mouillez, assaisonnez. A fin de
cuisson, débattez dans la sauce un
quart de litre de crème double.

Acompagnement de pommes de ter-
re et salade.

Mets au from age. — Soupe blanche.
Faire revenir deux cuillerées de farine
dlans une cuillerée de beurre . Aj outer
îi de litre d'eau et un petit oignon pi-
qué de girofle. Après 20 à 30 min. de
cuisson dresser sur 40 gr. de fromage
Sbrinz , râpé, délayé dans du lait froid.
Bien remuer et relever de fin es herbes
(persil , ciboulettes, estragon, finement
hachés).

Sou f f l é  aux pommes de terre et fro-
mage. — Couper en dés 400 gr. de pom-
mes de terre bien lavées ; les faire
cuire à la vapeur ou dans un peu d'eau ,
les passer au presse-purée. Mélanger
à la masse deux j aunes d'oeufs débat-
tus avec deux cuillerées de farine et
cent grammes de fromage râpé, sel et
muscade. Incorporer ensuite les blancs
battus en neige. Mettre le tout dans un
plat à gratin bien beurré ; parsemer de
flocons de beurre et faire cuire à bon
four, pendant env . 50 min.

Servir avec une bonne salade verte
assaisonnée comme de coutume, (ail,
persil, coeur d'oignon, arôme, huile
d'olive) .

Pour vos pique-niques : Car vous dé-
sirez, plus que jamais, j ouir de nos
monts splendides, après vos randonnées
lointaines :

Canapés froid s au fromage. — Cou-
per des tranches de pain de % cent.
Les tartiner à la mayonnaise. Garnir
de minces tranches de fromage (en
boite au autre) ; saupoudrer de cu-
min ou fines herbes. Variante : sur-
monter encore de fines tranches de to-
mate.

Canapés au seré et from age.  — Tar-
tiner d'une masse faite de seré mélan-
gé de lait ou de crème et de fromage
râpé ; assaisonner de sel, muscade et
paprica.

Pour soigner votre rhumatisme. —
Récolter des feuilles de frêne. La tisa-
ne de frêne (15 à 20 gr. pax litre) servira
aussi contre la fièvre et la constipa-
tion.

La racine du fraisier est également
anti-rhumati-simale ; la tisane en est
aussi indiquée contre la graverlle. Re-
cueillez soigneusement ces racines
maintenant que vous éclairoissez vos
plantations.

A méditer . — «Notre droit» (est-ce
aussi notre devoir ? est d'agir comme fci
la patrie était reconnaissante, comme si
le monde était équitable, comme si
l'opinion était clairvoyante, comme si
la vie était juste, comme si les hom-
mes étaient bons » (J.-F. Amiel) .

PIRANÊSE.

Pensons (déjà) à l'automne.

Cet automne, si vous désirez avoir l'air
svelte , le costume en laine que voici
f e r a  votre af f a i r e. Sa coupe est d'une
élégance ra f f inée  et facile à copier et,
pour donner une note gaie à la sévé-
rité du costume, la blouse est en soie

rayée de couleurs claires.

\

Agamt

xi
Copyright Cosmopress Genève.

s._ J
Une soudaine panne d'électricité oblige Phil à tirer dans le tas des bandits, afin d'empêcrtier toute fuite.» Cependant, l'un
d'eux s'est quand même échappé.

Robe de ville légère. Le modèle ci-
dessus est complété joliment par... un
petit casque colonial ! A noter que le
corsage a de grandes poches très haut
placées et que la jupe est fortemen t

plissée.

Une robe de ville

Suzy Soiidor a une rude franchise
de Malouine. A Deauville l'autre soir,
elle disait :

— La fatuité des femmes se mesure
à ceci qu'il n'en est pas une seule, si
déshéritée qu 'elle fût , qui ait jamais
brisé son mirblr I

Fatuité

« Une curieuse affaire va être jugée
aux assises d'Exeter où comparaîtra un
soldat anglais qui a tué son caporal
parce que ce dernier lui avait repro-
ché... la saleté de son rasoir ! En effet ,
James Anwar Mufty, 20 ans, du « Royal
Hampshire Régiment », qui s'était
plaint auparavant à un officier des
« persécutions » de son caporal , a tué
ce dernier, Hubert Smith, d'un coup
de fusil dUrant des exercices auxquels
une quarantaine de soldats prenaient
part tous armés, mais, en principe, les
fusils étaient chargés à blanc. Il fallut
envoyer les quarante fusils à un labo-
ratoire de Bristol pour découvrir quel
était celui qui avait tiré la balle mor-
telle.

» Le caporal Hubert Smith, de l'armée
active, était réputé pour être très strict
en ce qui concernait la discipline. Il
avait à plusieurs reprises, les j ours pré-
cédents, réprimandé le soldat James
Mufty pour des questions de tenue et
sur le désordre qui régnait dans ses ob-
jet s personnels. Il lui avait, comme dit
plus haut, infligé quatre jours de con-
signe parce que son rasoir était sale !

» Voyez-vous ça ! Tuer celui qui vous
fait pareille réprimande !... Je crois
bien qu'il n'existerait plus beaucoup de
femmes sur la terre si tous les hommes
avalent le réflexe du soldat anglais
lorsqu'ils reçoivent un reproche de
leurs épouses.

» Pourtant, ce crime s'explique mieux
que celui que vient de commettre en
Sicile un gardeur de chèvres , Antonio
Costa, qui . ayant rencontré son cousin ,
Giuseppe Borgeseh, dans une ruelle de
Villabate, l'a tué net de trois coups de
revolver.

» Le meurtrier s'est borné à déclarer
à la police : « Je l'ai tué parce qu'il
m'était antipathique. »

» Redoublez donc de prudence, Ma-
dame si, par hasard , vous allez en Si-
cile. Non que je veuille dire par là que
vous êtes... antipathique ( !) , mais avec
des gars de cet acabit , on ne prend
jamais assez de précautions...

«A huitaine.» ANTONIN
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...Hitler vit-il encore, en Patagonie ?
Comme un empereur chinois, qu'on crut avoir péri carbonisé.

(Suite et fin)

La demi-preuve.

Les rapports o f f i c ie l s  rédigés après
l'examen des ruines et des restes hu-
mains de la nouvelle chancellerie du
Reich à Berlin concluent tous à la
mort de Hitler. Il y a cependant par
le monde des gens que l'argumentation
des services secrets n'a pas convaincus.
Un faisceau d'indices , de racontars, de
« bouteillons » comme dirait Jacques
Perret , converge vers les confins déso-
lés de la Patagonie argentine et de la
Terre de Feu. Selon divers témoignages ,
une colonie allemande riche et for te
aurait été fondée  en 1945 dans l'une des
17.000 îles qui persèment le détroit de
Magellan.

La séri e de demi-preuves avancées
peut s'énoncer ainsi :

Le 10 juillet et le 17 août 1945, la ma-
rine de guerre argentine capturait de-
vant l'importante station balnéaire de
Mar del Plata deux grands sous-marins
allemands de croisière, le « U-530 » et
le « U-977 ». On a vu des Allemands
parlant à peine l' espagnol , c'est-à-dire
arrivés de fraîche date, dans les rues
de Puntas-Arenas et d'Ushaia , les deux
principale s villes de la Terre de Feu,
situées la première sur territoire chi-
lien, la seconde en terre argentine. Ils
f irent  à plusieurs reprises des achats
de vivres très importants.

Des pécheurs et des chasseurs de
phoques en expédition dans le canal
de Beagle af f i rmen t  avoir vu circuler
un sous-marin et qu'une maison de
bois a été construite dams les parages
de l'île Déception, dans le même canal.
La navigation dans les parages de l'île
Déception (pas celle des Shetland du
sud , située aux marges du .continent
antarctique, au-delà du canal de Dra-
ke, mais toujours la même, dans le ca-
nal de Beagle) est maintenant contrô-
lée par la police argentine et en gé-
néral interdite aux embarcations de
pêche ou de commerce. Une embarca-
tion de for t  tonnage assurerait le ravi-
taillement des groupements établis de-
puis la f i n  de la guerre sur di f f érentes
îles. Ce bateau vient prendre des li-
vraisons de vivres et de matériel tous
les deux mois environ à Rio-Gallegos ,
en Patagonie chilienne. L'intendant du
bord parle l'allemand et entretient des
rapports avec les colons allemands qui
vivent depuis longtemps en Terre de
Feu.

Un agent anglais a-t-il vu

Martin Bormann ?

On a aussi beaucoup remarque qu'un
citoyen guatémaltèque , très riche, a
embarqué à plusieurs reprises à bord
de l'embarcation qui fa i t  le service
entre Rio-Gallegos et les îles de la
Terre de Feu. Il y a deux ans, on re-
trouva non loin de Punta-Arenas le
corps d' un agent de l'Intelligence Ser-
vice, criblé de balles. Il paraît que dans
le talon de cet enquêteur se trouvait
un cliché microscopique reproduisant
les traits de Martin Bormann, l'ancien
chef de la chancelleri e du Reich et l'un

des plus dévoués collaborateurs de Hi-
tler. Certains vont même jusqu 'à iden-
tifier le citoyen du Guatemala brus-
quement apparu en Terre de Feu et le
bras droit de l'ex-Fuhrer que des ren-
seignements peut-être inspirés par des
acolytes tentent parfois  de signaler
dans une retraite bavaroise ou dans
quelque couvent italien.

Il va sans dire que nous citons ces
renseignements ou plutôt ces bruits
pour leur curiosité et parce qu'il pro-
longent la conversation sur un des
mystères de la dernière guerre , et non
des moindres. Notre espoir personnel ,
qui va jusqu 'aux frontières de la con-
viction, est que Hitler est bien mort.
Mais on sait que l'hitlérisme lui a sur-
vécu et que beaucoup de chefs  S. S. ont
été repêchés soit à Buenos-Aires, soit
au Caire. On n'ignore pas non plus
les allées et venues de Skorzeny, le
géant balafré , entre l'Amérique du Sud
et l'Europe. Tout cela fa i t  qu'on peut
sans doute verser au dossier des hy-
pothèses vraisemblables la présence
d'un groupement allemand en Terre de
Feu et dans le dédale des îles et des
canaux qui bordent l'un des passages
maritimes les plus inhospitaliers de
l'univers.

Il y aurait la, si I o n  rapproche ces
faits  de la disparition mystérieuse de
l' empereur Hoei-Ti et si l'on va jus-
qu'à admettre la possibilité d'une fuite
in-extremis de Hitler, l'une de ces ré-
pétitions curieuses qui abondent dans
l'histoire des hommes.

Jean BUHLER.

Ce Gavillet est un farceur !

On donne les détails suivants sur les
circonstances dans lesquelles Gavillet
réussit à fuir (il y a bientôt un mois !)
du pénitencier de Bellechasse :

On sait qu'au pénitencier de Belle-
chasse, les gardiens travaillent avec les
prisonniers dont ils ont la surveillance.
Il s'agit spécialement de labeurs exé-
cutés dans les champs.

Le 19 juillet passé, un groupe de pri-
sonniers était occupé à la moisson non
loin des immeubles principaux. Vers la
fin de l'après-midi, Louis Gavillet.. qui
avait travaillé normalement, fut tou-
che par la chaleur étouffante de cette
j ournée. Le gardien l'autorisa à aller
aux toilettes dans un endroit retiré. Il
s'éloigna dans un champ de blé voisin ,
non encore fauché. E se tenait à une
cinquantaine de mètres. On pouvait
distinguer son chapeau émergeant des
blés et une partie de son veston . Un
quart-d 'heure plus tard , le garde man-
da un collègue pour voir ce qui se pas-
sait. Louis Gavillet avait disparu dans
les buissons qui bordent le champ. On
retrouva son chapeau placé sur une
branche de coudrier et son habit ; on
pouvait les distinguer de loin , ce qui
fit croire au gardien que le prisonnier
était encore là,.

Comment il s'est évadé

râla!, 9e S-famEef de JordanieLes reportages
de « L'Impartial »

(Suite et f i n )

Le vi eux renard à la malicieuse bar-
bichette voulut sauver les apparences ,
et c*e fu t  la seule erreur d'un règn e
a ussi habile. La crise arrivée à son
paroxysme , il fallut bien éloigner Ta-
lal. Des lors, on eut beau expliquer
pudiquement que « le prince chassait
la gazelle dans le désert », tout le
monde crut à un coup monté, faute
d'avoir été préparé plus tôt à l'évi-
dence du mal.

Or , sa guérison qui fut « diploma-
tique », nullement sa maladie, n 'en dé-
plaise au journal zurichois « Die Tat »
qui prétendait Talal interné aux « Ri-
ves de Frangins » près de Nyon , sur
l'ordre de son père et pour des raisons
politiques. Abdallah était mort le 20
juillet, assassiné par un fanatique.
L'émir Naïef , fils de la deuxième épouse
d'Abdallah, une Turque , avait assumé
la régence. U donnait plus de garanties
que Talal aux Anglais. Mais la police
libanaise venait de le prendre sur le
fait , transportant dans sa voiture du
haschioh en contrebande. Ses qualités
d'homme d'Etat ne semblaient d'ail-
leurs pas à la mesure de son esprit
d'entreprise. De plus, la Constitution
l'écartait explicitement du trône, réser-
vé à l'aîné des héritiers , c'est-à-dire
Talal ou son fils Hussein. Enfin, la
Ligue arabe prenait déjà parti contre
Naïef , « l'usurpateur ».

Londres essaye Talal... et perd !
Londres choisit de sauver la face

et paria sur sa légitimité. Il faut dire
aussi que. dans ses moments de dé-
tente, Talal discernait fort bien les
servitudes d'une principauté inventée
de toutes pièces et taillée sur mesure
d'un Etat auquel le Trésor britanni que
verse un subside annuel  de sept mil-
lions de livres et qui doit importer

L'ex-roi (éphémère) de Jordanie a eu plusieurs crises de folie furieuse,
du vivant de son père Abdallah déjà. II voulut tuer sa femme et sa fille,
puis il tenta d'étrangler son fils. II détestait la Grande-Bretagne, sans

laquelle ni son pays ni son trône n'existerait ou ne subsisterait.

douze fois plus qu 'il n'exporte. Bref , de
sa clinique, il donna à Londres des
assurances écrites et , faisant escale à
Athènes, affirma publiquement qu 'il
comptait poursuivre les «relations, ami-
cales que la Grande-Bretagne et son
pays entretenaient du vivant de son
père ».

Pour renforcer ces bonnes disposi-
tions, Glubb usa de malice. U dénonça
au nouveau roi un complot monté en
faveur de Naïef par la « Reine Noire »,
troisième épouse d'Abdallah, une Ethio-
pienne de vingt-deux ans aussi experte
en contrebande qu'en intrigues de
Cour. Mais le nouveau règne s'annon-
çait assez mal pour que les notables
d'Amman prissent quelques précau-
tions. A la fin de l'année, la version
amendée de la Constitution prévit le
cas où « en raison de troubles mentaux,
le souverain serait incapable d'exercer
ses fonctions ». Ce moment paraît ar-
rivé et, dans cette « impossibilité cle
régner », les incompatibilités d'humeur
(très réelles) entre Talal et Glubb se
conjuguent avec une neurasthénie non
moins incontestable. Le roi voulait user
de la force à chaque incident de fron-
tière entre Jordaniens et Israéliens ;
Glubb Paoha fit la sourde oreille. Le
27 juin arrivait à son terme l'accord
de trêve conclu avec les Juifs. Le roi
se refusait à le renouveler. La mau-
vaise humeur de Londres se marqua
sèchement, au grand dam de son pro-
pre équilibre.

Naïef ou Hussein ?
Bref , une fois Talal expédié à Ver-

sailles avec la reine Zaïn et leurs en-
fants, le premier ministre Tewfik Abu
Huda envoya à son roi deux ministres
chargés de déterminer son état psychi-
que . Le résultat fut désastreux. Le 4
juin , lors d'une réunion parlementaire,
à huis-clos, les députés en larmes ap-
prirent que leur souverain ne pourrait
exercer désormais ses prérogatives, «sa
maladie étant jugée incurable par les
médecins ». Aussi, la lutte est engagée,
sinon pour le trône , du moins pour la
régence.

Car Naïef , de son exil libanais, se
maintient sur les rangs. L'héritier lé-
gitime, Hussein Ibn Talal Ibn Abdallah
a à peine 17 ans et poursuit ses études
à Harrow. Mais ses soucis dynastiques
se compliquent du fait qu'Abdallah
n'entendait donner sa succession à au-
cun de ses descendants directs qu'il
prisait peu. Comme première étape
d'une Grande-Syrie, il voulait fédérer
l'Irak et la Jordanie sous le sceptre,
hachémite lui aussi, de Bagdad; En
automne 1950, il avait déclaré à la ra-
dio irakienne qu'il laisserait tous ses
biens à son petit-neveu Fayçal II, au-
jourd .hui âgé de 17 ans et scholar de
Harrow comme le jeune Hussein.

Cette solution comblerait les voeux
d'Abdallah, régent d'Irak , q3ui pourrait
préparer la fusion des deux pays en
exerçant sur eux, jusqu'à la majorité
de leurs princes une double tutelle. Mai3
on sait que c'est le prince Hussein,
fils de Talal , qui a été proclamé roi de
Transjorclanie.

A. S.

Horizontalement. — 1. Prénom fémi-
nin israélite . Elle provoque une levée
de pépins. Nom d'une mer entre l'Ara-
bie et l'Hindoustan, 2. Fixa une voile
de bateau d'une certaine façon. Affaires
d'honneur. Travail d'un ver . 3. Article.
Rapidité. Provoque. 4. Elle sert le jour
du vote. Conj onction . Quand il est mé-
canique, il répand mieux le grain dans
le champ. 5. U est originiaire de l'Amé-
rique du Sud. Quand elle est grande, on
la voit dans le ciel. Il donne une soif
exécrable. Cri du douillet. 6. De nom-
breux. Un grand nombre d'entre eux
peuvent faire du mal et. la plupart du
temps, conduire à l'hôpital. 7. Besoin.
Plante omfoellifère. Possédâtes. 8. Mo-
nument funéraire. Bons à mettre au
rebut. Pronom. Pronom personnel .

Verticalement. — 1. Travaillâmes du
chapeau. 2 . Attachant. 3. C'est souvent
dans son onde claire que travaille la
lavandière. Ingénue. 4. Rivière qui se
jette dans le Rhône. Sa vallée est très
fertile. 5. Détesté. Enlevée. 6. La tota-
lité. 7. .Ce qui manque à l'argent. Ar-
ticle. 8. Qualifie des pays sans verdure.
Ils contiennent la fortune des clo-
chards. 9. Ce qu'est , souvent, le petit
ruisseau en été. 10. Ville de l'Italie an-
cienne. Démonstratif. 11. Sur un titre
universitaire. U est haï ssable. 12. Quand
elles sont grosses, ce sont des câbles.
13. Me montrai hardi. Obtenue. 14..
Rendant l'âme. 15. Planches. En outre.
16. Eclose. Pour suspendre les carcasses.

(N. B — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

Solution du problème préoédent

Les mots-croisés du mercredi

La réforme de l'orthographe française
Un problème très actuel

Un plan fortement critique

(Suite et Un)

Partisans et adversaires
En présence de l'offensive déclenchée

par les réformistes, les écrivains, avec
Paul Claudel en tête, contre-attaquent
violemment. Quant à l'Académie fran -
çaise, elle n 'a même pas été consultée
en ce qui concerne ce projet ! C'est
vous dire que l'honorable dame du Quai
de Conti n'est pas contente du tout !
Dans le clan des jeunes , acquis, en
principe , à une certaine réforme, mais
pas aussi radicale , on fait remarquer
que la révolution qui s'est accomplie
autrefois par rapport à la langue qu 'on
parle aujourd'hui et le vieux français..

n 'a pas été, somme toute , moins impor-
tante que celle qu 'on propose actuelle-
ment. D'autre part , allègue-t-on, est-
ce que , dans les derniers vingt ans, Li-
tuanie et Estonie n 'ont-elles pas déj à
perdu leur « h », la clé son « f », la
cuiller son « e » ?

Toujours est-il que les hostilités en-
tre les partisans et les adversaires de
« l'ortografe » sont ouvertes. Vous voyez
d'ici les textes de Racine ou de La
Bruyère, de Barrés et d'Anatole France
révisés selon les règles proposées par
les réformateurs ? C'est à se demander
si la réimpression également de ma-
nuels et dictionnaires n 'infuserait pas
« le sang nouveau », mais surtout à la
marche des affaires du commerce de
la librairie. Et, Mme la concierge elle-
même, dans ses moments de loisirs,
après avoir manié le balai et contrôlé
le courrier de ses locataires, pourrait
avantageusement contribuer à la ré-
daction de la « nouvèle gramaire ».

Qu'est-ce que le « français de base » ?
Si on suivait a la lettre les reforma-

teurs de l'an 52 dans leur zèle de no-
vateurs, on finirait par déformer com-
plètement la langue française et lui
enlever toute la subtilité faite de nu-
ances qui constitue précisément son
charme et sa richesse d'expression.
Aussi peut-on se demander d'où souffle
ce vent de réforme ? Les programmes
appliqués dans les écoles, dit-on, sont
surchargés. U s'agit de les alléger. De
l'avis général , on demande maintenant
trop aux enfants et aux adolescents,
mettant souvent à une rude épreuve
leur mémoire par un enseignement
dont ils ne tireront parfois nul profit.
Il n'empêche que ce nivellement par
le bas de l'orthographe n'est pas sou-
haitable non plus, car il enlèverait aux
mots toute leur harmonie.

Cette tendance a la simplification a
outrance s'est également manifestée
par un autre projet , savoir l'établisse-
ment du « français de base » ou du
« basic french ». U est, du reste, en voie
de réalisation. A cet effet , on est en
train d'enregistrer sur des disques en
carton des conversations entendues
tant sur les marchés que dans les usi-
nes, dans les cafés que dans les maga-
sins. Tous ces propos sont ensuite fidè-
lement transcrits. De ces monceaux
d'échantillonnage de langage populai-
re, on « dégagera » 1000 mots le plus
fréquemment employés, pour établir le
« français de base », surtout à l'usage
des populations d'outre-mer. U pour-
rait éventuellement être, aussi utile à
des touristes, car il ne s'agira pas d'un
charabia, mais d'un français correct ,

réduit seulement à sa plus simple ex-
pression. Il ne faudra pas moins de
deux ans pour le « construire ». D'ici
là , le besoin d'autres manuels es sim-
plifications pourrait se faire sentir.

La folie des abréviations

Je pense, en effet , qu'un dictionnaire
nouveau serait bientôt indispensable
pour se reconnaître dans le maquis de
« sigles » dont on abuse de nos jours.
Non seulement leur nombre croît de
mois en mois presque, mais certains
sont à transformation, tel « N.A.T.O. »
devenant « O.T.A.N. ». L'usage des sigles
se répand à tel point que les majuscu-
les dont ils sont formés finissent par
créer des mots nouveaux , tout en ou-
bliant parfois leur signification pre-
mière. N'est-il pas courant de dire
maintenant « U.N.E.S.C.O. » ? Certes,
on sait très bien de quelle institution il
s'agit. Mais prenez donc au dépourvu
une personne, même cultivée, et de-
mandez-lui de reconstituer, séance te-
nante, les tronçons de cette appella-
ton, elle pourrait être parfois embar-
rassée pour vous citer le nom de « l'Or-
ganisation des Nations Unies pour l'é-
ducation, la science et la culture ».
Dans les milieux littéraires, de nouveau,
on parle souvent de « Pen-Club » qui
s'écrit sans être même intercalé par
des points comme s'il s'agissait d'un
mot, alors que « pen » signifie « poets,
essayists, novelists »

De même, on dit « P.A.M. » pour pro-
gramme aide militaire ; « C.E.E. » pour
commission économique européenne ;
« B.I.T. » pour bureau international du
travail. Et j'en passe. Mais, il y a
mieux. A la veille du départ des dépu-
tés, un journal écrivait: le gouverne-
ment va poser la « q.c. » ce nouveau
sigle signifiant question de confiance.
Et, il y a quelques jours le même jour-
nal, en parlant de la façon dont leurs
Excellences passaient leurs vacances,
titrait tout simplement : « Le T. P.
sur l'eau » ce qui voulait dire que le
ministre des travaux publics se trou-
vait au bord d'un lac, et « le M.R.U.
sous l'eau », autrement dit que le mi-
nistre de la reconstruction et de l'urba-
nisme profitait de ses loisirs pour faire
de la natation !

A force de multiplier « allégements »
et « raccourcis », on finira par créer un
véritable « Babel de simplifications » à
tel point confuses que personne ne s'y
reconnaîtra plus et que pour se faire
comprendre, on sera obligé de recourir
à un dessin. Tant il est vrai que le
mieux est souvent l'ennemi du bien
tout court.

I. MATHEY-BRIARES.

\\i\d\o ef féic^ijftisifln
Mercredi 13 août

Sottens : 11.55 Musique symphonique
(Orch. de la Suisse romande). 12.15
Raymond Girerd chante. 12.25 Le rail,
la route , les ailes. 12.45 Signal horaire.
Informations. 12.55 Sans annonces.
13.00 Tohama. 16.29 L'heure, Emission
commune. 17.30 La rencontre des iso-
lés. 17.45 Orch. de Beromunster. 18.00
Rendez-vous des benjamins. 18.30 Suite
de « Carmen » de Bizet. 18.55 Reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informations.
19.25 Point de vue de la Suisse. 19.35
Rendez-vous. 19.55 Questionnez, on
vous répondra. 20.15 Orch. du Festival
de Lucerne. 22.30 Informations. 22.35
Enregistrements variés.

Beromunster: 6.15, 7.00 Informations.
6.20, 7.10 Gymnastique. 7.15 Disques.
11.00 Emission commune. 12.15 Musique
récréative. 12.29 L'heure. Informations.
12.40 Refrains internationaux. 13.25
Imprévu. 13.35 Violon. 14.00 Pour Ma-
dame. 16.00 « Wir kommen zu dir ».
16.29 L'heure. Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.10 Orch. récréatif
bâlois . 18.35 Pot-au-feu. 19.00 Airs et
duos d'opérettes. 19.30 Echo du temps.
20.00 Mélodies de l'Emmenthal. 20.15
Causerie. 20.30 Festival de chant suisse.
21.00 Du lac Léman au Simmenthal.
21.35 Choeur. 22.00 Causerie. 22.15 In-
formations. 22.20 Orchestre symph. de
Londres.

Jeudi 14 août
Sottens : 7.00 Petit concert. 7.15 In-

formations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
commime. 12.15 Disques. 12.45 Signal
horaire. Informations. 12.55 Le pianiste
Art Tatum. 13.00 Jean Sablon. 13.15
Lj ango Reinhart et son quintette. 13.30
Sonate en si mineur, de Liszt. 16.29
L'heure, Emission commune. 17.30 La
rencontre des isolés. 17.50 Roland For-
nerod, baryton. 18.00 Folklore yougo-
slave. 18.20 Cercle choral de Genève.
18.30 Violoncelle. 18.55 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.15 Informations. 19.25 Ins-
tants du monde. 19.35 Musique légère.
20.00 L'homme qui rit, de Victor Hugo.
20.40 Trois j ours à Paris. 21.20 Chanson
gitane, opérette , André Mouëzy-Eon.
22.30 Informations. 22.35 Chansons de
marins.

Beromunster: 6.15, 7,00 Informations.
6.20, 7.10 Gymnastique. 7.15 Disques.
11.00 Emission commune. 11.35 Trio en
ré majeur , Beethoven. 12.00 Disques.
12.29 L'heure. Informations. 12.40 Orch.
récréatif bâloi. 13.10 Opéra-comique.
14.00 Livres nouveaux. 16.00 Causerie.
16.15 Chants tessinois. 16.29 L'heure.
Emission commune. 17.00 Danses. 17.30
Conversation. 18.15 Musique populaire.
19.00 « Drei gegen drei ». 19.30 Echo du
temps. 20.00 Disques. 20.15 Théâtre.
20.45 Disques. 21.00 « Der romantische
Teufel ». 21.20 Disques. 21.40 Chants po-
pulaires russes. 22.15 Informations.
22.20 Orchestre B. O. G.

Un bébé é t o u f f é  dans son berceau. —
Un bébé de sept mois, ia petite Blum ,
de Wolhusen, s'étant déplacée dans son
berceau, a été étouffée.



L'accident de chemin de fer
d'Interlaken...

...est dû à une fausse
manœuvre

BERNE, 13. — Le « Bund » donne les
détaUs suivants sur l'accident de che-
min de fer d'Interlaken-Ost, qui a
coûté la vie à quatre personnes :

Le train de voyageurs 2035 venant
de Boenigen avait été dirigé lundi soir,
comme d'habitude, sur la voie 3 de la
gare d'Interlaken-Ost. Comme le ra-
pide en direction de Berne empruntant
la même voie avait du retard et blo-
quait la partie ouest de la voie, la
locomotive du train de voyageurs, que
l'on décroche ici, n'eut plus la place
pour avancer, de sorte que toute la
composition du train a dû reculer pour
se ranger sur une voie de triage sur
laquelle se trouvait cependant déjà un
train de marchandises composé de 21
wagons. Le train de voyageurs recu-
lant à une vitesse d'environ 25 km. à
l'heure, a heurté les premiers wagons
du train de marchandises. C'est alors
que le dernier wagon du train de voya-
geurs télescopa l'avant-dernier wagon
de la même composition. Ces deux wa-
gons construits en bois ont été en
grande partie démolis. Trois personnes
qui se trouvaient dans le dernier wagon
ont été tuées sur le coup par le choc
alors qu'un autre voyageur a été si
grièvement blessé qu'il est décédé peu
de temps après son admission à l'hô-
pital.

Les causes de la catastrophe sont ap-
paremment dues à un malentendu par-
mi le personnel de la manoeuvre. Alors
qu'un employé faisait signe à son col-
lègue que le train de marchandises de-
vait attendre, celui-ci interpréta mal
le mouvement du bras, pensant que le
train devait avancer. L'employé qui
était sur le premier wagon du train de
marchandises s'aperçut trop tard de
la présence de l'autre train sur la mê-
me voie. Il freina aussitôt avec le frein
à main, sauta à bas du wagon et cria
au mécanicien qu'il devait freiner. Son
cri ne fut toutefois pas entendu. Il sauta
sur un autre wagon et essaya de ralen-
tir la vitesse du train de marchandises
en serrant le frein à main. Cependant
la collision était inévitable. Il faut
attribuer le nombre élevé desi victimes,
en dépit du choc relativement faible,
au fait qu'il s'agit de vieux wagons
construits en bois, offrant peu de ré-
sistance et dont les débris recouvrirent
les occupants. La mise en service de ces
wagons a été rendue nécessaire par le
trafic actuellement intense avec l'é-
tranger.

Les travaux de sauvetage et de dé-
blaiement ont aussitôt commencé. Le
personnel de la gare a été efficacement
soutenu dans sa tâche par des person-
nes du voisinage. Ce n 'est que vers mi-
nuit que la voie a pu être rendue à la
circulation. Un court-circuit provoqué
par le choc a paralysé tout le trafic de
la gare d'Interlaken-Ost pendant plu-
sieurs heures. Le trafic vers Boenigen
a repris normalement mardi; matin.
Entre temps, le transport des voyageurs
s'est effectué par autocar.

de mille francs suisses
LAUSANNE, 13. — Un faux billet de

mille francs suisses a été écoulé au dé-
but de la semaine dans un magasin à
Ouchy. Il est du même type que les
trois billets échangés dernièrement à
Genève, ce qui fait supposer que la
bande qui les émet se trouve encore en
Suisse. Ces billets sont assez bien imi-
tés.

Un faux billet

Petites nouvelles suisses
Vol d'un c o f f r e  ' "t. — Des individus

se sont introduits par effraction dans
les bureau x d'un chantier de Fionnaz,
en Valais, où ils ont descellé le coffre-
fort. Ils l'ont transporté au dehors et
l'ont éventré à coups de pioche, pour
s'emparer de son contenu soit environ
8000 francs.

Le nouvel cvêque de Sion. — Le pape
a nommé Mgr Adam , Prévôt du Grand
Saint-Bernard, évêque de Sion.

L'actualité suisse

Chroiiiflse jurassienne
Une belle équipée !

Après s'être emparé d'une motocy-
clette, deux jeunes gens de Moutier , le
jeune M. et le jeune F., se sont fait ra-
masser par la police de Morges où ils
ont fait escale après avoir tenté de
s'introduire dans un grand magasin
de Moutier pour y trouver de quoi
«payer leur voyage» qui les a conduits
aux prisons de Moutier. Us auront
l'occasion de réfléchir sur leur acte
stupide.

Moutier. — La Birse empoisonnée.
(Corr.) — Une fois de plus la Birse

a été empoisonnée par des déchets in-
dustriels. Un grand nombre de truites
ont péri. De nombreuses personnes ont
tenté de récolter les poissons qui des-
cendaient « ventre en l'air » afin de les
mettre dans les fontaines où l'on a ten-
té de les ranimer. On a trouvé des pois-
sotns pesant plus de 1500 grammes. Les
dégâts aux poissons sont considérables
le cours d'eau étant presque à sec.

Cormoret. — La Suze empoisonnée.
(Corr.) — Les eaux de la Suze ont

été empoisonnées et des centaines de
truites gisent au fond de l'eau.

cnnoue neucnâteioise
Le déficit de Perreux.

(Corr.) — Le rapport annuel de l'A-
sile cantonal de Perreux signale que
le déficit total d'exloitation s'élève pour
cette année à 325.669 ,10 fr . Il sera, une
fois de plus , couvert par l'Etat.

Petit billet loclois
De notre correspondant du Locle :
Les bons comptes. — U y a quelque

temps , un contribuable ne fut pas peu
surpris de recevoir un bordereau d'im-
pôt alors qu 'il croyait s'en être ac-
quitté (nous ne préciserons pas de
quelle sorte d'impôt il s'agissait afin
que personne ne se sente visé...) L'en-
veloppe ouverte, il trouva un compte
«rectificatif» duquel M ressortait qu'il
devait; encore la grosse somme de... 5
centimes ! Farceur, notre homme le
prit du bon côté et envoya dix centi-
mes en écrivant que «n'ayant pas de
monnaie, il serait heureux qu'on lui
renvoyât le sou de trop». Et ce fut fait!
Sans autres commentaires !

Mise au point. — Sur la foi de ren-
seignements reçus de bonne source,
nous avons relaté, lundi dernier , un
incident survenu aux Combes. On nous
prie de préciser qu 'il ne s'agissait pas
d'une querell e entre jeunes mariés et
que, d'autre part , la blessure qui moti-
va le transport du jeune C, à l'hôpital
provenait d'une chute que celui-ci fit
dans les escaliers peu après la dispute
(et non une bagarre) . Dont acte.

La Chaux de Fonds
La voiture de Dubout (?)

en notre ville
Parcourir plus de 70.000 kilomètres

(et le voyage ne fait , parait-il , que
commencer ! ) sur les routes goudron-
nées ou poussiéreuses d'Afrique ou
d'Europe occidentale, tel est l'exploit
réalisé par l'unijambiste français Joé
Clément au volant de sa Peugeot ...1916.

Cet invraisemblables véhicule a, com-
me bien l'on pense, attiré la curiosité
des Chaux-de-Fonniers qui s'arrêtent
longuement depuis quelques jours , au-
tour de la« voiture » en question dont
le succès de curiosité fait pâlir de ja-
lousie les peintures les plus brillantes
des derniers modèles de luxe améri-
cains ! Couverte de noms étonnants,
dotée d'un réservoir à sous plus gros
que l'autre, celui à benzine, cette guim-
barde que son propriétaire a renoncé
depuis longtemps à nettoyer, eh ! bien
cette guimbarde, elle va traverser l'A-
tlantique ! (Pas par ses propres moy-
ens bien sûr ! ) Ensuite, à raison de
25 km. à l'heure et 70 par jour , Joé
Clément et sa fiancée , une charmante
Vaudoise domiciliée à Berne, se pro-
posent de découvrir les Amériques... à
peine plus vite que Christophe Colomb!

Avec notre population , souhaitons
bonne chance au sympathique coupie ,
dans son périple à travers le monde,
et pleine réussite.

Gavillet a été arrêté hier à Yverdon
La fin d'une dramatique chasse à l'homme

Il venait de commander une chope au Café de la Plaine quand il fut reconnu
par la tenancière, la sommelière et un consommateur. II se laissa arrêter

sans résistance, paraissant à bout de force. II semble bien
qu'il se soit presque volontairement livré.

Mme Meier-Genier (à gauche) à qui l' an doit , ainsi qu 'à la sommelière d
l'établissement , la cap ture de l'assa ssin. En médaillon : Louis Gavillet.

YVERDON , 13. — L'assassin-mcen-
diaire de Bionnens, Louis Gavillet , a
été arrêté hier à 13 h. 20 dans un res-
taurant d'Yverdon par la police muni-
cipale, arrestation que nous avons été
les premiers à annoncer dans notre
édition d'hier soir.

Ainsi prend fin une poursuite qui ,
commencée après la nuit tragique du
3 au 4 août , avait été menée avec des
moyens d'envergure par les polices fri-
bourgeoise et vaudoise avec la collabo-
ration de l'armée. Cette chasse à gran-
de échelle n'aura pas été vaine, puis-
qu'elle a contraint Gavillet à chemi-
ner la nuit , loin des routes, et à se
terrer le jour. Comme on le lira plus
bas, Gavillet était à bout.

C'est à la tenancière du café de la
Plaine, ainsi qu'à la sommelière de
l'établissement, que l'on doit la cap-
ture de l'assassin. Mme Meier-Genier
a bien voulu nous relater les circons-
tances de l'arrestation.

II fut reconnu à son tatouage
Il était 13 heures environ quand un

inconnu entra dans le café de la Plaine,
qui est le premier établissement que
l'on trouve quand on vient de Lausan-
ne. Il y avait beaucoup de monde à ce
moment. L'homme portait une cas-

quette blanche froissée et défraîchie.
Il était assez propre, quoique ne por-
tant pas de chemise, et n'avait pas de
moustache. Mme 'Meier , qui était assise
près de la caisse, remarqua une tache
bleue sur la main de l'individu et pensa
immédiatement à Gavillet .

La sommelière lui servit deux bières
brunes puis vint confier à la tenanciè-
re qu'elle avait aussi remarqué une ta-
che sur .la main. Elle avait constaté
que l'homme avait tiré la manche de
son veston pour cacher ce signe d'iden-
tification qui , comme on le sait, était
un croissant et une étoile tatoués.
L'homme semblait fatigué et affamé.
L'expression de son visage était très
mobile, souriante souvent, comme s'il
voulait éviter qu 'on le reconnaisse
d'après la photographie diffusée dans
la presse. La sommelière elle aussi fut
certaine que c'était l'assassin.

Un chauffeur lausannois, M. Guiso-
lan, venait de s'attabler lorsqu'il aper-
çut, installé près de la fenêtre du café
de la Plaine, l'étrange pêcheur, avec
une canne à pêche, des bottes, veste
bleu foncé, pantalons noirs. Il venait
de commander paisiblement une chope
à la sommelière, en échangeant avec
elle quelques menus propos. « Il fait
chaud , hein ! » telle fut la parole la
plus marquante du client qui frappa
notre chauffeur.

« Allons donc ! » répond la police
M. Guisolan alla s'attabler vers

l'homme, et remarqua alors le tatoua-
ge que Gavillet porte au bras gauche.
C'est alors que l'on téléphona à la gen-
darmerie , par le truchement de la pa-
tronne, Mme Meier.

La première réaction de l'agent de
planton f u t  le doute. « Allons donc ! »,
répondit-il à Mme Meier , ce qui lais-
sait supposer que la po lice avait reçu
tant de téléphones au sujet de Gavillet
qu'elle était for t  sceptique. Néanmoins ,
deux agents survinrent , M M .  Pahud et
Gudit. Ils entraînèrent l'homme dans
le corridor du café  et lui demandèrent
son nom. Il déclara s 'appeler Bersier.
et venir de Chèyres. Ma is les signes
étaient cette fo is  trop évidents; d'au-
tre part , le gendarme de Chèyres se
trouvait là lui aussi , et déclara ne pas
connaître le quidam.

Il f u t  emmené au poste où il ne nia
plus rien. Le voyage se f i t  sans d i f f i -
cultés, chaque gendarme poussant son
vélo et Gavillet marchant bien sage-
ment à côté d'eux.

Lorsqu 'on demanda à Gavillet com-
ment il avait fait pour échapper aux

recherches, il aurait déclaré qu 'à
maintes reprises, on avait passé à
quelques mètres de l'endroit où il se
cachait. Forfanterie probablement , car
il semble bien que les chiens l'auraient
alors flairé.

Une arrestation inattendue
Il semble extraordinaire que ce rusé

personnage se soit ainsi laissé prendre,
sans avoir opposé la moindre résistance.
Plusieurs pensent qu'il a préféré être
arrêté sur goi vaudois lorsqu 'il eut ac-
quis la conviction qu 'il ne pouvait plus
échapper à son destin , qui est d'être
enfermé définitivement entre quatre
murs.

Quoi qu 'il en soit , Gavillet était à
bout de ressources, et , malgré ses pre-
mières dénégation s devant les gendar-
mes yverdonnois , il semble bien qu 'il
se soit volontairement livré .

On peut cette fois féliciter ceux qui
ont permis l'arrestation du criminel,
en particulier Mme Meier , sa somme-
lière et le chauffeur lausannois , M.
Guisolan. Il était sûr que l'on aurait
difficilement admis une seconde appa-
rition publique de Gavillet qui n'aurait
pas été suivie de son arrestation.

Ainsi prend fin une des plus reten-
tissantes chasses à l'homme qui ait eu
lieu chez nous. Gavillet a même mis
un point d'honneur à être arrêté, non
dans son royaume, la forêt , mais dans
un lieu public. C'en est fini du héros
fantoche. Il s'agit maintenant de punir
le meurtrier.

Gavillet incarcéré à Lausanne
Gavillet a été transféré hier à Lau-

sanne où il a été interrogé par M.  Mal-
herbe, of f icier  de la sûreté vaudoise.
L'assassin ne sera pas conduit à Fri-
bourg avant que tous les délits qu 'il a
commis sur terre vaudoise aient pu être
établis.

W" Des remerciements du juge
d'instruction de la Glane

FRIBOURG, 3. — Le juge d'instruc-
tion de .la Glane communique :

A la suite de l'arrestation de Louis
Gavillet, opérée dans la j ournée du 12
août 1952, le j uge d'instruction de la
Glane se fait un devoir de remercier
tous ceux qui ont coopéré à la captur e
du criminel. Ces remerciements s'adres-
sent en particulier à la gendarmerie
et à la police de sûreté vaudoises ainsi
qu'à la police locale d'Yverdon. Les ci-
vils qui ont prêté leur aide dans les
recherches et l'arrestation ont droit à
notre gratitude. On ne saurait oublier
le concours précieux de l'armée et de
ses chefs. L'expression de notre grati-
tude va également à .la gendarmerie
et à la police de sûreté fribourgeoises.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Jamais deux sans trois, f.
CAPITOLE : Jeux de Poker et En plein

cirage, f.
EDEN : Quatorze heures, f.
CORSO : Le grand assaut, f.
METROPOLE : Un jour dans la vie, f.
REX : Une jeune f i l l e  à la page , f.

Dès demain soir

avec la Parade sur glace 1952
Le public chaux-de-fonnier va être

comblé. Lui qui, trop souvent, doit se
rendre dans d'autres villes pour assis-
ter à de grands spectacles, pourra dès
demain soir et durant quelques j ours,
assister à une attraction tout simple-
ment sensationnelle.

En effet — et cela va étonner nos
patineurs ou nos hockeyeurs qui récla-
ment une patinoire artificielle depuis
longtemps ! — sous la plus grande
tente d'Europe, Ils découvriront une...
patinoire et une glace de première
qualité en dépit de la chaleur.

Mais ce n'est pas tout, mais ce n'est
pas tout, comme dirait l'illustre Bour-
vil !

Un autre sujet d'étonnement les at-
tend : une sens-ationneflie troupe de
vingt et un artistes sur patins multi-
plie durant plus de deux heures d'hor -
loge et à un rythme soutenu, les perfor-

mances les plus extraordinaires et .les
plus extravagantes. Sur eux, nous ne
vous en dirons pas plus, vous Haïssant
le plaisir de la surprise.

De la glace en plein été
Il est intéressant par contre, de sa-

voir que la direction de la troupe ln-
tar qui réalise chaque soir l'exploit de
fabriquer une piste de 125 m2 de glace
véritable, utilise pour ce faire trois
compresseurs à gaz « Fréon » produi-
sant 48.000 calories et refroidissant
3000 1. d'eau à 20° au—dessous de zéro.
Au moyen de pompes électriques, cette
eau est chassée par un système de ser-
pentins de 1500 mètres de longueur. La
consommation de courant est de l'ordre
de 50 à 80 Kw/h. Le chiffre astrono-
mique de 8000 libres d'eau par heure
est nécessaire pour obtenir et garder
la piste en parfait état. Toute l'instal-
lation frigorifique est double, ce qui
permettrait de parer à toute défail -
lance mécanique éventuelle.

Tout récemment à Neuchâtel où elle
remporta un énorme succès, la Parade
sur glace 1952 va étonner à son tour la
Métropole de l'horlogerie. Que les
Chaux-de-Fonniers ne manquent pas
un tel spectacle.

Une tente vaste — plus de trois mille
places assises — et des fauteuils con-
fortables les attendent.

Une vache tombe dans un chantier de
construction.

Mardi matin , à 9 h. 40, une vache
appartenan t à un agriculteur des Epla-
tures est tombée dans les fouilles d'un
chantier situé près de l'usine électri-
que.

Il fallut requérir un mouffle pour
retirer la bête, qui n'eut aucun mal, de
sa position par trop inconfortable.

Ouverture des pharmacies et drogueries
Les pharmacies Robert , rue Léopold-

Robert 66 , Bernard, rue Léopold-Ro-
bert 21, et l'officine I des Pharmacies
coopératives, rue Neuve 9, ainsi que les
drogueries Pe'rroco S. A., Place de l'Hô-
tel-de-Ville 5, et Graziano, rue Léo-
pold-Robert 75, seront ouvertes jeudi
14 août, l'après-midi.

Du «jamais vu»
à La Chaux-de-Fonds !

au 13 auui i/J.

Cours du
Zurich : , 
Obligations 12 1î

m. % Fédéral 41 1[M*80d 1l**°*80d
is% fc Féd. «/Juin 102.90d 102.90
SU fc Féd. 46/déc. 104 104%d
2% % Fédéral 50 lOOi ', 100.30d
Actions

B. Com. de Bâle 470 480
Banque Fédérale 267 266
Union B. Suisses 1100 d 1100
Sociélé B. Suisse 905 906
Crédit Suisse . . 926 927
Contl Linoléum . 31g 319
Electro Watt . . 990 d 990
Interhandel . . . 1530 1525
Motor Colombus . 820 820
S. A. E. G. Sér. 1 54 5J%d
Indelec . . . .  i66 i6£
Italo-Suisse prior. 921*, 92*,̂
Réassurances . . 7090 

~ 
7110

Winterthour Ace. 4775 4725d
Zurich Assuranc. S125 d 8150d
Aar-Tess ln . . . 1150 d 1160
Saurer 1 ¦ ¦ 1 ¦ 1055 1045

Zurich : Cou" du

Action* 12 13

Aluminium , . , 2320 2320
Bally "3d 800
Brown-Boverl , , "1*5 1114
Fischer . . . . , 11" d 1170
Lonza 1°°° *?5

Nestlé Aliment. . "00 1699
Sulzer 2130 d 2130 d
Baltimore . . , . '9 98%
Pennsylvanie *. -, 8'* ' = S5^TI

Italo-Argentina ¦ . 30,2 ï1

Royal Dutch . . .  370 367**,;*
Sodec . . . . .  31V2 31
Slandard-Oll . . . 3481,» 345
Union Carbide C. 286 d 284 d
Du Pont de Nem. 387 d 383V.
Eastman Kodak . 200 199
General Electric. . 274'.2 272 d
General Motors . 266 2641':
Internat. Nickel . 205';. 2031»
Kennecott . . . .  3521". 351
Montgemery W. . 282 d 280
National Distlllers 123 122
Allumettes B. . . 50 50
Un. States Steal . 177 17é%
AMCA . . . .  $ 53-VÉ 33.30
SAFIT . . . .  £ 10.2.6 10.2.6
FONSA c. préc. . 1351' 1351.*
SIMA . . . . .  1046 1044

_ . Cours duGenève : ,
Actions 12 13

Aramayo . . .  1 15 - 15'4
Chartered . « , 

^
d *"_

d

Azote . . .  . s —

Caoutchoucs . . $2 52 -
Sipef . . . -. -. 28>id 29 d
Securlties ord. . . i42' - I40' ***
Canadian Pacific 1^u- 15SU
Inst. Phys. au p. . 290 290 d
Sècheron, nom. . 480 485 d
Separator . . .  '48 d 148 d
S. K. F. , > , . 270 268 d

Bâle :
Ciba . ¦ > ¦ ¦ ¦  3120 3110
Schapp-9 . . ..  92C 920
Sandoz 5245 3225
Hoffmann-La R. . . <$*90 6650

Billets étrangers : Dem Offre
Francs français . - .02 t.04%
Livres Sterling . . 10.82 10.97
Dollars U. S. A. . 4.271; 4.30
Francs belges . . 7.99 8.11
Florins hollandais 105.50 107.50
Lires Italiennes . 0.66 0.68
Marks allemands . 94— 96 —

Bulletin communi qué par
l'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE
j .. .» .M ion

. Pourquoi craindre les tourments que
peut entraîner un trop bon repas ?
Rien de plus facile en effet que de
régulariser une digestion trop acide
en mâchant quelques comprimés de
« Milk of Magnesia ». Sous une forme
commode à prendre et commode à
emporter avec soi même en voyage,
au restaurant ou chez des amis, ces
comprimés sont en même temps agréa-
bles au goût et d'une efficacité immé-
diate. Appréciez donc en toute quié-
tude un bon repas : votre estomac ne
vous le reprochera pas... si vous savez
lui donner ce qu 'il demande.

Ne voug' laissez donc pas souffrir
inutilement après les repas : mâchez
quelques comprimés de
« Milk of Magnesia » (marque déposée),
si efficaces, si agréables , si commodes.

Dans toutes les pharmacies et dro-
gueries ; sachets 85 et., flacons Fr . 1.60
et 3.20. (3)

VOUS POUVEZ BIEN MANGER...
ET BIEN DIGÉRER

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds



CONNAISSEZ-VOUS LA VOITURE 11 CV V8
IMBATTABLE I Z TZZ
MSSM/ irtiûM, MPMPl Fr. W • O / U
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vwmn RENSEIGNEMENTS ET DéMONSTRATION MPRES DES DISTRIBUTEURS OFFICIELS TORD

La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A.
Le Locle : Garage des Trois Rois S.A. Neuchâtel : Grands Garages Robert

Les distributeurs d'autres localités figurent dans l'annuaire téléphonique sous " FORD "
Délégué : O. Gehriger , Zurich
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N O U S  C H E R C H O N S  pour entrée
immédiate ou date à convenir

4-5 acheveurs
petites pièces, échappement ancre

4 régleuses
réglage plat et point d'attache

3 horlogers
complets

Faire offres par écrit à la Fabrique
d'Horlogerie MONTILIER WATCH Co
S. A. MONTILIER près Morat.

On .cherche
CHEF ou OUVRIER

sur boite or
ACHEVEUR ou TOURNEUR

Faire offre sous chiffre AS 1375 J aux Annonces Suisses
S.A.. Bienne.

I
Places disponibles

Entrée immédiate ou époque
à convenir

Correspondant
italien et espagnol

Facturiste
Fournituriste

Places stables dans maison
d'exportation à La Chaux-de-
Fonds.

Faire offres sous chiffre F. H. 14337,
au bureau de L'Impartial.

On demande
à, acheter plusieurs cana-
ris, potager à bois émaillé
3 trous, machine à cou-
dre à pied genre table
sans coffret, lit complet
ou divan, armoire pour
habits 4 chaises, ou
chambre à coucher avec
armoire à 3 portes. Seules
les offres avec détails et
p*rix seront prises en con-
sidération. Ecrire sous
chiffre Z. Z. 14256 au
bureau de L'Impartial.

Immeubles
sont demandés à acheter,
un locatif , l'autre familial ,
ou petite ferme avec ter-
rain, écurie, aux abords
immédiats de la ville. —
Ecrire en indiquant dé-
tails et prix sous chif-
fre O. O. 14257 au bu-
reau de L'Impartial.

Poulailler
à vendre, avec un lot de
poules Leghom, ainsi que
poussins Leghorn de 2
mois. Prix intéressant.
S'adr. M. G. Challandes,
Industrie 26. 

HOMME d'un certain âge
demande travail facile. —
Ecrire sous chiffre F. I.
14399 au bureau de L'Im-
partial. 
CHAMBRE meublée est
demandée par ouvrier. —
S'adr. à M. Comte3Sse,
pension Arsenal Léopold-
Robert 19a, tél. 2.32.56.

CHAMBRE meublée est
à louer à demoiselle pro-
pre et sérieuse. Ecrire
sous chiffre D. V. 14390
au bureau de L'Impartial.
JEUNE FILLE Suissesse
allemande, ayant bonnes
notions de français et sa-
chant soigner les enfants,
cherche place dans mé-
nage avec petits enfants.
Libre tout de suite. — Of-
fres avec salaire sous
chiffre E . L. 14430, au bu-
rau de L'Impartial.
FEMME de mémige cher-
che emploi, heures régu-
lières, lessives, etc. Of-
fres sous chiffre L. S.
14361 au bureau de L'Im-
partial.
JEUNE FILLE ayant fait
apprentissage dans maga-
sin cherche place de ven-
deuse ou d'aide de bu-
reau. — Ecrire sous chif-
fre F. J. 14254, au bu-
reau de L'Impartial.
MONSIEUR cherche à
louer chambre meublée.
Offres sous chiffre M. N.
14338 au bureau de
L'Impartial.
CHAMBRE. A louer
à jeune homme chambre
meublée. — S'adr. au
bur. de L'Impartial. 14320
CHAMBRE meublée est
demandée par demoiselle.
Ecrire sous chiffre G, L.
14298, au bureau de L'Im-
partial.
JUMEAUX. A vendre un
très beau pousse-pousse
en bon état et un meu-
ble de vestibule. — S'adr.
à M. Edgar Furer, rue des
Fleurs 8.

r *>
Cherchons, pour travail en atelier ou
à domicile,

régleuses
petites pièces ancre spiral plat .
HENRY SANDOZ & FILS, L.-Rob. 83

A VENDRE potager à
bois, 2 trous, à l'état de
neuf , ainsi qu 'un som-
mier et linoléums. S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. 14398

A VENDRE un accor-
déon Hohner, diatonique,
4 registres, en parfait état.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 14373
À" VENDRE a p p a r e i l
« Sport et Santé » cyclo-
rameur pour gymnastique
en chambre, enfants et
adultes. Téléphoner au
(039) 2 34 43.
CHIOT. A vendre Loulou
blanc, 2 mois. — S'adr.
P.-H.-Matthey 17.

CHAMBRE. Jeune hom-
me tranquille, propre et
solvable, cherche cham-
bre meublée pour le ler
septembre. — Ecrire sous
chiffre T. S. 14402, .  au
bureau de L'Impartial .

2 CHAMBRES et cuisine,
non meublées, à louer à
demoiselles ou personnes
tranquilles et solvables.
Adresser offres sous chif-
fre C. S. 14408, au bu-
reau de L'Impartial.

A VENDRE pour cause
de départ une cuisinière
électrique, 3 plaques, mar-
que Le Rêve, une petite
chaise d'enfant, le tout
à l'état de neuf. — S'adr.
rue du Commerce 107, au
2e étage, au centre.
A VENDRE un divan-
couch avec coffre à lite-
rie , état de neuf , faute
de place. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 14327

On engagerait

manœuvre
Perceur
pour travaux divers d'a-
telier.
Se présenter le matin
avec certificats à Greu-
ter S. A., Numa-Droz 174.
Tél. 2 34 84.

We
de fabrication
est cherchée par entreprise de
la ville. Place stable pour per-
sonne capable.

Entrée de suite ou date à
convenir.

Offres sous chiffre J. H. 14046,
au bureau de L'Impartial.

REGLAGES
Entreprise d'horlogerie sortirait à domicile
d'importantes séries de réglages 10%—11%.
Travail régulier. Faire offres sous chiffre
P. 5121 J., à Publicitas, St-lmler.

Metteuse d'inertie
avec mise plate

Horloger complet
Horloger retoucheur
Acheveur
Remonteur de finissages
Emboîteur

pour travail en fabrique , se-
raient engagés par

EBERHARD & Cle.

Lapideur (se)
or, connaissant bien son métier, serait
engagé tout de suite ou époque à con-
venir. S'adresser à, l'atelier Ls. Rigottl,
Jardinets 9.

Jeune dame ayant déjà travaillé dans bureau d'hor-
logerie, cherche place comme

aide de bureau
pour les après-midi. Certificats à disposition. — Of-
fres sous chiffre C. X. 14431, au bureau de L'Im-
partial.

On cherche

mouvement*
8?i'" ancres 15 et 17 rubis — avec ou sans Incabloo
— si possible calibre 8?i'" 970 AS.
Fah-e offres sous chiffre Z 24203 V, à Publicitas,
Bienne.

Mécanicien de précision
capable de travailler seul et ayant de
l'initiative serait engagé tout de suite.
Place stable. — S'adresser à M. Alfred
CHAPPUIS, mécanique, Les Ponts-de-
Martel. Tél. (039) 3.71.83.

Dame
29 ans, parlant français et allemand, con-
naissances de sténo, a déjà travaillé dans
fabrique d'horlogerie soir petites parties,
CHERCHE EMPLOI.
Offres sous chiffre D. F. 14435, au bureau
de L'Impartial.

URGENT. A vendre

Automobile
Moiiis Minor, dernier modèle, 4 portes,
couleur bleue, jamais roulée, garantie
complète d'usine. Prix très intéressant.
Ecrire sous chiffre A. U. 14W rm
bureau de L'Impartial.

ReîiÈur
connaissant les retouches ancre et pou-
vant occuper place de visiteur serait
engagé par fabrique d'horlogerie bien
organisée.

Faire offres sous chiffre D. Z. 14414,
au bureau de L'Impartial.

Verres de montres incassables
Chef de fabrication ou ouvrier très qualifié

, connaissant à fond la fabrication des
1 verres de montres incassables ronds et

étanches, serait engagé de suite ou
date à convenir. Situation d'avenir pour
personne capable. Discrétion assurée.

Adresser offres sous chiffre D. R. 14436, au bureau
. de L'Impartial.

Radio-meuble
avec pick-up et chan-
geur automatique Média-
tor, état de neuf

est à vendre
Ecrire sous chiffre

F 10983 N à Publicitas
S. A. La Chaux-de-Fonds.

Machine à couitre
On demande à acheter

une machine à coudre
d'occasion mais en bon
état. — Faire offres sous
chiffre E. A. 14344 au
bureau de L'Impartial.

V . '

La Manufacture de pendulettes et réveils
Arthur Imhof , à La Chaux-de-Fonds*
demande

ouvrières qualifiées
pour travaux de terminaison sur pendulette ;
et réveils.

S'adresser au bureau de fabrication , Pont U

Fabrique d'horlogerie cherche poux de
suite ou à convenir

emboîteur-poseur
de cadrans

qualifié. Place stable, travail indépen-
dant. Faire offres sous chiffre G. J.
14127, au bureau de L'Impartial .

f >

Chauffeur de camion
est demandé

par moulin (Jura B.) — Place stable
pour homme capable et sérieux. Faire-
offres détaillées avec prétentions sous
chiffre G. 40050 U, à Publicitas Bienne

V. J

Horloger complet cherche
un emprunt de Fr. lO.OOO.—

pour l'ouverture d'un commerce.
Remboursement mensuel avec intérêt important assurés
Faire offres sous chilfre W 11266 U à Publicitas S. A

Granges (Soleure).
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Nous cherchons

lïlouuements 5'" ancre
17 rubis, qualité courante, cadran
argentés, butlés, chiffras relief dorés,
quantité j usqu'à 1000 pièces.
Soumettre offres pour marchandise
disponible ou livrable à court délai.

Ecrire sous chiffre D. 13495 Z., à
Publicitas, Zurich.

La Dame en blanc

FEUILLETON DE < L'IMPARTIAL > 35_

| WILKIE COLLINS

Adaptation nouvelle
de Jacques MARCIREAU

U me fut impossible de fermer l'oeil la nuit
suivante. Que faire pour Laura ? Je ne pouvais
pas la laisser dans cette torpeur atroce ! J'écrivis
à des amis qui habitaient le Yorkshire et qui
nous avaient souvent invitées. Je leur annonçai
notre arrivée*. Ce sont des gens simples efr accueil-
lants que Laura connaît depuis son enfance.
J'attendis que la lettre fût partie pour mettre
Laura au courant. Elle me répandit avec le plus
grand calme :

— Avec toi, Marianne, j'irai s n'importe où. Tu
as raison, un changement d'air me fera du bien.

J'avais écris également à M. Gilmore, l'infor-
mant que le mariage était maintenant décidé et
que j ' emmenais Laura dans le Yorkshire pour
tâcher de la remettre d'aplomb. Je ne pouvais
rien dire de plus.

Je reçus trois lettres avant notre départ. Nos

amis du Yorkshire se déclaraient enchantés de
nous revoir. L'une des personnes de Londres à
qui j ' avais écrit pour Walter m'informait qu'elle
avait trouvé la situation qui conviendrait à notre
ami. Enfin Walter lui-même me remerciait de lui
avoir procuré l'occasion de quitter tout ce qui
pouvait lui rappeler le passé .

Il accompagnait une expédition en Amérique
centrale. Il partait comme dessinateur. Il s'agis-
sait de fouilles dans certaines villes ruinées. Il
me promettait de m'envoyer un mot de Liver-
pool, le j our où il prendrait le bateau. Le départ
de Walter Hartright, c'était pour nous la perte
d'un véritable ami.

Nous ne restâmes que quelques j ours dans le
Yorkshire, car M. Fairlie nous écrivit de rentrer
d'urgence. Il mentionnait qu'il avait reçu une
lettre de Sir Percival. Que se passait-il donc ?
Auraient-Ils fixé la date du mariage sans nous
prévenir ?

Je ne m'étais pas trompée. Us avaient fixé la
date au 22 décembre. Sir Percival avait insisté
auprès de M. Fairlie, et celui-ci , en tant que
tuteur, avait décidé la date en l'absence de Laura.

Lorsque je lui annonçai cette nouvelle, elle
sursauta et pâlit. Toute tremblante, elle mur-

— Non, Marianne, il est trop tard. Cela ne
ferait que nous attirer de nouveaux ennuis : des
histoires avec mon oncle, d'abord , et qui ramè-
neraient ensuite Sir Percival ici avec de nou-
velles raisons de se plaindre.

— Qu'importe, Laura ! Es-tu bien sûre qu'il
mérite que tu te brises le coeur pour lui ? Il n'y
a pas un homme au monde qui mérite un pareil
sacrifice. Ah les hommes ! ils ne font que notre
malheur. Nous leur donnons toutes les parcelles
de notre être, et que recevons-nous en retour ?
Tiens, Laura, laisse-moi m'en aller !

Les larmes m'étouffaient, je ne savais plus ce
que je disais.

— Marianne, tu pleures, toi ! Hélas, ma pauvre
chérie, ton amour et ton dévouement ne peuvent
rien contre ce qui doit arriver. Laisse mon oncle
agir comme il voudra... Promets-moi seulement
de rester auprès de moi quand je serai mariée.

Je le lui promis. Que n'aurais-je pas fait pour
lui apporter le bonheur ? Puis, changeant brus-
quement de conversation , elle me demanda :

— N'as-tu pas reçu une lettre il y a quelques
jours ?

Sa voix tremblante et les couleurs de son visage
m'apprirent qu'elle songeait à Walter.

— Ne lui parle pas du 22 . Et à l'avenir , ne lui
parle plus jamais de moi Tamsi1;. je t'en supplie.

Je lui fis encore ceti-e promesse.
— • Si tu vas chez mon oncle, Marianne, dis-lui

que j ' accepte d'avance tout ce qu'il aura décidé.
Tu peux me laisser seule maintenant. Je me sens
mieux.

En cette minute, si j ' avais pu rayer du monde
à la fois M. Fairlie et Sir Percival , comme je me
serais sentie heureuse ! Je me résignai à entrer
en trombe chez M, Fairlie, à lui crier :

— Laura 'accepte la date du 22 !
Puis je sortis en faisant claquer la porte le plus

violemment possible.
J'espère que le système nerveux du maniaque

en aura été ébranlé toute la journée.
Peu de jours après, j e reçus une lettre d'adieu

de Walter. J'avais bien fait de ne pas parle*: de
son départ à Laura. Il m'annonçait que son expé-
dition serait pénible et dangereuse.

Il ajoutait à la fin de la lettre :
« Si vous rencontrez un jour Anne Catherick,

sachez mieux que moi profiter de l'occasion. Car
je suis certain que le mystère n'est pas encore
éclairci. »

Puis les préparatifs du mariage m'ont entiè-
ment absorbé. La couturière est venue. Laura
s'en est remise entièrement à moi pour choisir
les toilettes. Elle se serait certainement bien
davantage intéressée si le futur époux eût été
Walter Hartright i (A suivre.)

uura :
— Pas déjà, Marianne ! Pas déjà...
En la voyant si péniblement impressionnée, je

décidai d'aller parler à M. Fairlie, mais elle me
retint.

— Nous avions décidé de ne plus parle*; de lui
Laura.

— Vas-tu lui répondre bientôt ?
— Pourquoi ?

ScuBd-nles

enfants, semelles M^^ Ŵ̂/̂

Pantoufles de gymnastique bleues
22-26 Fr. 2.90 27-29 Fr. 3.50 30-35 Pr, 3.90

- Chaussures J. KURTH S.A.
La Chaux-de-Fonds

Samedi Barrage du Châtelot
16 août Départ 13 h. 15 Fr. 3.50

Samedi CHASSERAL
16 août Départ 13 h. 30 Fr. 8.—

Dimanche Courso 
*̂ £Ë%SLnn17 anflt au Chasseron

Départ 9 h. 30 Fr. 1Q--
Dimanche LAC BLEU - KANDERSTEG

17 août Départ 7 h. Fr. 16.—

Inscrip tions au

Garage GIGER ¥lfS°Sf

VACANCES 1952

Espagne - Baléares
Autocar — Avion — Baleau

du 31 aoûi au 8 septembre =¦ 9 jours tout compris
prix Fr. 355.—

Demandez programme et rensei gnements

TRAIN - CROISIÈRE
7 — 14 SEPTEMBRE 1952

ALLEMA6NE-AUTRICHE-ITALIE
MUNICH - SALZBOURG - KITZBUHEL - INN.B.*UCX

BOLZANO — DOLOMITES - VENISE

organisé par

LES CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX SUISSES ET LA
FÉDÉRATION SUISSE DES AGENCES DE VOYAGE

RENSEIGNEMENTS PROSPECTUS ET INSCRIPTIONS
A CHAQUE GUICHET DE GARE ET AUPRÈS DE VOTRE

AGENCE DE VOYAGES

PRIX PAR PERSONNE EN 2e CLASSE
AU DÉPART DE LA CHAUX DE-FONDS : FR. 370.—

J

Fabrique d'horlogerie conventionnelle

cherche â acheter
pour livraison immédiate

1500 VA" , seconde au centre, 17 rubis, In-
cabloc, balancier nickel, boite éfcan-
che, tout acier, cadran relief ou re-
lief radium.

1500 8%'" idem, boite étanche acier .
500 8 %'" idem, boite étanche chromée,

fond acier.
15000 ÏO 1::'". seconde au centre, 17 rubis,

Incabloc, balancier nickel, boite étan-
che tout acier.

10000 idem, boite étanche chromée, fond
acier .

750 9 VA" automatiques darnes, seconde
au centre, 17 rubis, balancier Glucy-
dur, mouvement rosé, assortiment
acier poli garni rubis rouges, boite
étanche, chromée fond acier.

1500 ll'/z '" seconde au centre, automati-
ques hommes, idem, boite étanche,

chromée, fond acier.
1500 idem, boîte étanche tout acier, auto-

matiques.
Offres sous chiffre P 11007 N, à Publicitas
S. A.. La Chaux-de-Fonds.

Lu! à louer
dans quartier des fabriques,

comprenant un bureau et un

atelier pour une qrdnzalne

d'ouvriers ; libre pour avril

1953 ou époque à convenir.

Conviendrait pour p e t i t e

partie d'horlogerie.

Faire offres par écrit sous

chiffre O. I. 14453, au bureau

de L'Impartial.

MOBILIER POPULAIRE - BOLLE
ML Qualité irréprochable

W Paiements à crédit, vous offre :
Chambre à coucher composée de : 1
armoire 3 portes, 1 coiffeuse avec «a **-*¦
glace, 2 tables de nuit, 2 lits jumeaux 1 J* _ou séparables 95/190 cm., par mois Fr. I Va

Chambre à coucher, même composi- ^p *!? —
tion par mois Fr. fafai

Chambre à coucher, même composi- ^ S g  —
tion par mois Fr. £*m B m

Chambre à coucher, même composi- >8Q —
tion par mois Fr. '*t9%9m

Chambre à coucher luxueuse, même TJ| —
composition par mois Fr. UUi
Literie, très bonne qualité, pour 2
lits, avec : 2 sommiers métalliques

I 30 ressorts, tête mobile, 2 protège-
§ matelas rembourrés, 2 matelas crin
9 et laine, 2 duvets, 2 traversins, 2 J* tm
i oreillers, 1 couvre-lit piqué satin, B ¦* —
B dep par mois Fr. !" ¦
I Beau studio composé de : 1 divan
3 avec 2 coussins indéf., 2 fauteuils à <g ****¦
j  res., 1 table de salon, 1 table de ra- 1 Jl —•
I dio, dep par mois Fr. ¦ w*

Belle salle à manger composée de : M *M
1 beau dressoir noyer avec argentier, a *| —
1 table et 4 chaises, dep. par mois Fr. ¦ Va
ainsi que notre grand choix de mefubles com-
binés, petits meubles, tapis, buffets de cuisine,
lino, etc., payables également par mensrualités.
Demandez nos offres et nous nous rendons à
domicile sans engagement. Livraison : rapide
franco domicile installée par camion darnsi toute
la Suisse. Nombreuses références. Discrétion ab-
solue. Pour l'achat de vos meubles à crédit,
une seule adresse : Mobilier Populaire, Bulle.

Ecrivez de suite à :
k. Mobilier Populaire — Albert Tinguely

"Êr Bulle, rue de la Sionge Tél (029) 2.75.18
W
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MONTMOLLIN

\-~ \  ' Bons vins

XMKBHL agréable
^S ^Mfc Téléphone

 ̂
^9* (038) 8.11 .96

Jean Pellegrini-Cottei.

Commissionnaire
est demandé entr e les

heures d'école. A la

même adresse, on en-

eaEerait auelques

jeunes filles
pour petits travaux d' a-

telier . — S'adr. au bu-

reau de L'Impartial.
14268

W î SA-GÉRIA

Fr* 5.-
par semaine

pour obtenir à cré-
dit : pousse-pousse,
poussette, lits d'en-
fants, chaises d'en-
fants, tous les articles
Wisa-Gloria. Deman-
dez catalogues et
conditions chez Meu-
bles G. Meyer, Neu-
châtel, rue St-Mauri-
ce , Tél. (038) 5.23.75.

wÈËsIMÈ
l Hl '' SSimmÛ "

Vélo
pour jeune fille de 10 à 12
ans est demandé à ache-
ter. — Faire offres à M.
Willy Monnet*, Plamboz,
Les Coeudres. Tél. (039)
8 31 18.

Visiteur
d'échappement
Régleuses

petites pièces
soi gnées

Horlogers
complets

petites pièces
soignées

Jeunes gens
pour travaux fins

seraient engagés par

Fabriques
MOVADO
Jeune dame

retraitée, solvable, cher-
che joli appartement de
2 pièces et petit hall, avec
tout confort, à La Chaux-
de-Fonds. — Ecrire sous
chiffre G. J. 14397 au bu-
reau de L'Impartial.

Fabrique
Movado

offre emploi à

ouvrières
d'ébauches
qualifiées

visiteuses-
calibreuses
jeunes filles
pour mise au courant.

On sortirait régulièrement des

mises en marche
10 % plats. Faire offres sous
chiffre E. T. 14458, au bureau
de L'Impartial.



SPITZNAGEL
Pédicure et
Orthopédiste

absent
Jos. Bilat

médecin-dentiste

de retour
Docteur

André BUE
Médecin-dentiste

È retour
c. Boni

Pédicure-masseur
Parc 13 - Tél. 2.22.55

de retour
Docteur

Pierre Porret
Tuberculose
Tél. 2.32.39

de retour

A vendre limousine amé-
ricaine

Hudson
état impeccable, radio,
chauffage, phares brouil-
lard (dernier modèle) .
Prix très avantageux. Tél.
(038) 8 13 62.

Visiteur
d'échappements
petites et grandes pièces soignées est
demandé par importante maison de
la place. Poste stable et bien rétribué.
Eventuellement acheveur de première
force serait adapté.
Faire offres sous chiffre. A. P. 14449,
au bureau de L'Impartial .

Chasseuse qualifiée
Personne capable, sachant faire
preuve d'initiative, est demandée.
Ecrire sous chiffre P. 11012 N., à
Publicitas SA., La Chaux-de-Fonds.

A vendre

Jeux électriques
américains, en stock, pour
cafés et arcades. Gros
rapport. Pour prix et con-
ditions, s'adresser à Fran-
cis Kramer, 3, rue de So-
leure, Genève.

-̂ . *~*̂ 3*****-***************************-**-***************-*- *---****************- M

pe*s dise.. ,,., -.85 -*?,¦¦¦ ¦„ 4.70du Valais , en paniers de 7 kg. net ^HB sa ^Br
magnifiques fruits .6 n (panier 1.—)

Pèches - abricots .»* -.95 Poires Williams u -.75
Proues lier.. -.„ -.65

Raisins Chasselas ,=, i.io niMdiM
doux , d'Italie nraniB Ĥ
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Garages
A louer beaux garages
pour le ler septembre.
Quartier Usine à gaz.
Tél. 2.67.97. 

MONSIEUR cherche une
chambre meublée Offres
sous chiffre M. N. 144466
au bureau de L'Impartial.

CHAMBRE. A louer
chambre meublée pour
deux personnes. — Ecrire
sous chiffre U. Z. 14460,
au bureau de L'Impartial.

A VENDRE, pour cause
de départ , cuisinière à gaz ,
émaillée, 4 feux, four ,
chauffe - plats. — S'adr.
rue du Doubs 159, au 2e
étage, à gauche. 

SARINA. A vendre un po-
tager à gaz de bois, avec
boiler 100 litres. — S'adr.
au bureau de L'Impartial
ou tél . 2 45 49. 14445
CHAUFFEUR, p e r m i s
rouge, cherche remplace-
ment du 17 au 24 août ,
éventuellement autre em-
ploi. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 14444

On cherohe

petit travail
manuel à domicile. On
ferait petit apprentissa-
ge. Offres sous chiffrte
P 5109 N à Publicitas
Neuchâtel.

Commissionnaire
Nous cherchons un jeune
homme disposant du
temps nécessaire pour
faire des commissions
durant les heures de bu-
reau. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 14462

On cherche

fille d'olfïce
mie de cuisine

Entrée tout de suite. —
S'adr. au Café de la Pla-
ce, La Chaux-de-Fonds.

Dame
40 ans cherche travail en
fabrique. Disponible de
suite.

Faire offres sous chif-
fre L. A. 14357, au bu-
reau de L'Impartial.

Remontages
de mécanismes

Dame cherche remonta-
ges de mécanismes à fai-
re à la maison, ayant déjà
travaillé dans la branche.

S'adresser à Mme M.-
Louise Christinaz, Faoug,
Vaud.

Je cherche une

leooe lille
pour tous travaux de mé-
nage, sérieuse et honnête,
vie de famille. Entrée tout
de suite. S'adresser Epi-
cerie-primeurs Steiner-
Aeschlimann, N. Droz 131

Dactylo
Demoiselle désire trouver
emploi, de préférence té-
léphone, facturation, év.
fabrication . — Schmieder,
Crêt 17, Moutier.

Maison
de campagne

à vendre à Lussy s. Mor-
ges, très bon état, 4 piè-
ces, cuisine, bain, verger,
Fr. 37.000.—. S'adresser à
Marcel Reymond, Lussy
s. Morges.

Dès jeudi 14 août , quelques jours seulement, la fantastique
revue internationale sur patins

PARADE SUR LA GLACE
Après le succès phénoménal à Neuchâtel, 11 stars de
classe mondiale et le meilleur ballet d'Europe sur patins

La Chaux-de-Fonds T...
Location : Mentha-Schtirch , 12, Léopold-Robert , tél. 223 73

Régleuse Bréguet
connaissant le point d'attache
est demandée pour réglages grandes
pièces, soit en fabrique ou à domicile.
S'adresser à Cie des Montres
G.-Léon BREITLING S. A.,
Dépt. Fabrication,
Montbrillant 3, La Chaux-de-Fonds.
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INSTITUT DE BEAUTÉ

«pttetton déiinitj
V- r Toutes "S

imperfections de la peau,
couperose , par électro- t ra i tement  spécial

M"es Moser & Tissot
Spécialistes Tél. 2 35 95

PARC 25 LA CHAUX DE-FONDS

BELLiHIA de BIHINI-HfitetPtêesdilli gjs
Du 25 août au 31 oclobre - Lire 1200.— tout compris
Pour enlants jusqu 'à 10 ans , rabais de 10% à 35 0/n

wpf Vacances en Italie
^̂ gS5 

Chambre
meublée est demandée
pour ouvrière. Paiement
à l'avance garanti par
l'entreprise. — Ecrire sous
chiffre D. S. 14302, au bu-
reau de L'Impartial .

A remettre pour le 31 oc-
tobre,

Logement
de 7 pièces

chambre de bonne tout
confort. — Faire 'offres
sous chiffre A. P. 14329,
au bureau de L'Impar-
tial.

Garage
quartier Charrière - Bel-
Air est demandé à louer.
Tél. 2 47 13. .

A vendre un

Coffre-fort
marque UTO, grandeur
42 x 50 cm. Prix 400 fr.
Offres sous chiffre C. W.
14452, au bureau de L'Im-
partial.

MM
A vendre

maison locative
avec champs et forêt ,
comprenant 4 apparte-
ments, chambres indé-
pendantes, garage et re-
mises. — Ecrire sous chif-
fre P 10982 N à Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds

Des idées !
Procurez-vous le journal
commercial bien connu
« Zentralmarkt ». Le nu-
méro de cette semaine
contient 732 nouveautés,
articles de grande vente,
représentations à céder.
Numéro-spécimen gratuit
sur demande à : Zentra.I-
markt-Verlag Wurzburg-2
(Bavière) Allemagne. Col-
laborateurs demandés (mê-
me pour occupation ac-
cessoire) .

Escalier tournant
en fer est à vendre. —
S'adresser à Universo,
Buissons 1.

On cherche pour tout de
suite

garage
au centre de la ville. —
S'adr. au Petit Louvre,
Grenier 1.

PERDU
de la rue Agassiz à
Porte Echappement, une
gourmette or. La rappor-
ter contre récompense
chez Mlle Jaeger, Léopold-
Robert

 ̂
PERDU vendredi entre
18 h. 45 et 19 h. 15, mes
de la Charrière, Numa
Droz, un porte monnaie
brun pour Monsieur. Le
rapporter contre récorrï-
pense au bureau de L'Im-
partial. 14379

OUBLIÉE au-dessus de
l'aviation, une chaise
pliante en fer avec tricot.
Prière de la rapporter au
bureau de L'Impartial.

14369

TROUVE un portemon-
naie contenant une som-
me d'argent. Le réclamer
rue Daniel - JeanBichard
17, au 2e étage, à gauche.

Etat-civil do 8 août 12
Décès

Inc. — Cartier, née Fa-
varger, Marie-Julia, veuve
de John-Armand, née le
24 août 1868, Neuchàte-
loise, — Muller, née Mé-
roz , Laure, veuve de
Louis-Edouard , née le 6
septembre 1873, Bernoise.
— Vuilleumier, Charles -
Aristide, veuf de Héléna ,
née Rochat , né le 18 juin
1869, Bernois et Neuchâ-
telois.

Etat-civil do 9 aoôt 1952
Promesses de mariage
Châtelain, Georges -

Henri, comptable, Ber-
nois, et Iacazzi, Laura -
Giannina, de nationalité
italienne. — Froidevaux ,
Jean . Michel, techni-
cien-horloger, Bernois et
Neuchâtelois, et Fehl-
mann, Irène - Emma, Ar-
govienne et Genevoise.

Etat-Eîvil du 11 août 1952
Naissances

Bàrtschi, Pierre - Alain,
fils de Paul - Jean -
Pierre, commis et de Bet-
ty-Georgette, née Othe-
nln - Girard , Bernois. —
Chédel, Joslane _ Geor-
gette, fille de René-Emi-
le , boîtier , et de Llliane-
Clotilde-Julia , née Schnei-
der , Neuchàteloise.

Promesses de mariage
Bar , Max, monteur en

chauffages, Zurichois, et
Ducommun - dit - Ver-
ron, Colette _ Margueri-
te, Neuchâtelolse. — Du-
ckert, François - Henri,
Dr es se, ingénieur chi-
miste, Genevois, et Juil-
lard, Lucienne - Alice,
Bernoise.

Décès
Incin. — Scholl, née

3chineebei*ger, Amalia -
Hermina, épouse de Ja-
cob - Ulysse, née le 30
août 1880, Bernoise. —
Simmler. Bertha - Adèle,
fille de Conrad et de Pau-
line, née Hermann, née le
21 novembre 1878, de na-
tionalité allemande. —
Robert-Nicoud, née Parel ,
Clémence - Ada , épouse
de Jules - Auguste, née
le 18 novembre 1911, Neu-
chàteloise. — Jéquier , née
Juillerat, Louise - Mar-
the, épouse de Henri -
Louis, née le 8 novembre
1886, Neuchàteloise.

lnhum. — Ramseyer,
Jean, fils de Fritz-Emile,
et de Fanny - Cécile, née
Jeanneret, né le 7 no-
vembre 1880, Bernois.

r

Çauàlln
Confiseur

fermé
du 11 au 20 août
pour transformations
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Vos couronnes, bouquets mortuaires I
à la bonne adresse :

D I W I P D A P I  ClD Rue de la Serre 79 IKIVICKHrLUK Téléphone 2.12.31 I

! A ceux qui ont honoré la mémoire de
! notre cher et regretté défunt, à ceux qui
| ont pris part à notre grand deuil, nous ex-

primons toute notre reconnaissance et nos
< sincères remerciements pour la chaude et
i réconfortante sympathie qui nous a été
i témoignée pendant ces jour s de douloureu-
l se séparation .

Madame Charles Grossenbacher-Harder
I et son fils ; _

ainsi que les familles parentes et alliées.

Repose en paix, chère épouse et
maman.

t
Monsieur Norbert Juillerat-Sterzlng et

son petit Maroel ;
Monsieur et Madame Charles Sterzing-

Dubois, leurs enfants et petits-enfants;
Madame Vve Jeanne Juillerat-Démaison,

ses enfants et petits-enfants ;
ainsi que les familles parentes et alliées

j ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère et regrettée épouse,
ma,man, fille, belle-fille, soeur, belle-
soeur, tante, cousine, nièce et parente,

Madame

Norbert JUILLERAT
née Yvonne STERZING

que Dieu a reprise à Lui mardi, dans sa
39ma année, après une longue et pénible
maladie supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 12 août 1952.
L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu

vendredi 15 courant, à 11 h.
Culte au domicile à 10 h. 30.
Une ume funéraire sera déposée devant

| le domicile mortuaire :
RUE NUMA DROZ 123

Un office de Requiem sera célébré en
I l'église oatholique romaine, samedi matin,
j à 8 h.
! Le présent avis tient lieu de lettre de
I faire part.

Dors en paix, chère et bien-aimée
maman, tes souffrances sont passées.
Ta vie fut riche d'amour el de travail.

Monsieur Joseph Dommann-Gut et ses
enfants ;

Madame et Monsieur Henri Geiser-Dom-
mann ;

Monsieur Francis Dommann,
ainsi que toutes les familles parentes et
alliées, ont le profond chagrin de faire part
à leurs amis et connaissances du décès de

Madame

Mathilde Dommann
née Gut

leur chère et regrettée épouse, maman,
belle-maman, belle-soeur, tante, cousine,
parente et amie, que Dieu a reprise à Lui,
dans sa 64e année, après une longue et
pénible maladie, supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 12 août 1952.
L'enterrement, sans suite, aura lieu à

La Ferrière le jeudi 14 août 1952, à 15 h.
Culte au domicile à 14 h. 15.
Départ à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire, rue du Doubs 9.
' Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part .
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T D̂ ĴoUR.
Tournant dans le Moyen-Orient.

La Chaux-de-Fonds, le 13 août.
Il est incontestable que l'on marche

à des événements importants dans le
Moyen-Orient...

En Egypte , la lutte pour le pouvoir
a commencé , oppos ant les politiciens
de la vieille école au mouvement mili-
taire du général Naguib, écrit le «Daily
Telegraf» . Et le mémo, journal ajoute:
«La lutte n'est pas encore évidente ,
mais elle n'en est pas moins réelle. Il
est clair que le général Naguib ne se
laisse pas berner par les assurances de
dévotion des leaders politiques. Le gé-
néral perd patience et il n'a pas dis-
simulé son mécontentement à l'égard
du Wafd .  Mus ta fa  Nahas et Seragel-
dine, leaders de ce parti, ont peut-
être commis la plus grosse erreur de
leur vie en regagnant l'Egypte après
le coup d'Etat pour chercher à ob-
tenir la faveur du général .

De leur côté les Frères musulmans
n'ont pas l'air de vouloir se contenter
de demi-mesures. Ce sont de véritables
nationaux-socialistes qui réclament
l'application totale de la loi coranique
et le retour aux antiques traditions de
l'Islam. Si on leur résiste, ils utiliseront
la force comme ils l'ont déjà fa i t  pré-
cédemment.

C'est pourquoi Naguib a donne hier-
Un résumé des réformes Qu'il se pro-
pose d' appliquer , dont celle visant à la
répartition des terres. Déjà le cabinet
a été remanié et tout ce qui n'est pas
pour l'instauration d'une économie et
d'une politique nouvelles est systémati-
quement éliminé.

Quant à M. Mossadegh, il semble
qu'il ait déj à réussi 'à convaincre Was-
hington que le moment est venu de
sauver l'Iran du communisme. Le
gouvernement serait décidé à user de
son influence auprès de la Grande-
Bretagne pour obtenir de celle-ci un
changement de politi que radical à l 'é-
gard de la Perse. Le premier point con-
sisterait à renforcer la position de M.
Mossadegh , face  aux intrigues du par -
ti Tudeh. Le second à assouplir le blo-
cus économique et à laisser la Perse ex-
porter son pétrole. A Londres même,
on semble s'être rendu compte de la
gravité de la situation et il se pourrait
que le gouvernement britannique con-
sente à une véritable volte-face. Sans
doute, ,les 48 heures qui viennent nous
apporteront-elles des événements im-
portants. Pour l'instant , on peut déjà
signaler que le shah d'Iran a distribué
aux paysans les terres de la Couronne.

Politique française.

Les communistes français seraient en
train de remanier leur programme po -
litique. Considérant que la main ten-
due n'aboutit à rien, car tout le mon-
de se méfie et personne n'entend être
dupe de Moscou , on en reviendrait ,
sous l'influence de. M. François Bïlloux..
à un durcissement et à une nouvelle
levée de boucliers à propos des salaires.
En fa i t , le parti communiste souf f r e  de
son isolement et il cherche à tout prix
à en sortir. Cependant , l'entreprise est
d i f f i c i le  car la SFIO exclut tout rap-
prochement avec les partisans du Ko-
minform.

Quant aux autres pa rtis, certains
d'entre eux, dont le MRP , lorgnent
vers la reconstitution de la troisième
force et surtout vers la poss ibilité de
culbuter le ministère. Il est vrai, com-
me l'écrit le correspondant de Paris
de l'ATS , que d'ici la rentrée, M . Pinay
a encore devant lui un délai de deux
mois. Il aura fait  jouer ces « mesures
dures » dont on pa rle beaucoup sans
trop savoir en quoi elles consisteront.
Si elles s'avèrent efficaces , malgré la
fièvre aphteuse qui risque de peser sur
les pr ix  alimentaires, la partie sera
gagnée . S'il en était autrement, les
jours du cabinet seraient comptés.

Fin cle l'aventure Gavillet.

Beaucoup de gens prenaient p laisir
à trouver dans leur journal chaque
matin ou chaque soir des nouvelles de
Louis Gavillet. Ce roman policier à
épisodes vient heureusement de trou-
ver sa f in  au soulagement généra l des
populations fribourgeoises et vaudoises.
Gavillet a capitulé non autour d'un
coup de rouge comme nous l 'écrivons
en première pa ge, mais autour d'une
bière fraîche. C'est ce que l'on pré-
voyait et l'on est heureux que le meur-
trier de Bionnens ait f in i  si paisible-
ment sa carrière. Espérons qu'il ne re-
couvrera pas la possibilité de recom-
mencer de sitôt.

P. B.

Le gênerai Nagi neuf slaoyer à la misère
Il propose de partager entre les paysans la terre des grandes propriétés des pachas

égyptiens. Ce même problème se pose en Iran. - La durée du service militaire en Europe

L'Egypte sous le nouveau
régime

La reforme agraire
Le général Naguib demande

la limitation de la propriété foncière
et entend favoriser la constitution
d'une classe de petits propriétaires
LE CAIRE, 13. — Reuter. — Le géné-

ral Naguib s'est attaqué résolument
mardi à l'un des problèmes sociaux les
plus graves de l'Egypte. Peu de temps
après que le cabinet se fut occupé d'une
proposition tendant à limiter et à res-
treindre la propriété foncière, sans
prendre de décision , le général a sou-
mis au président du Conseil Ali Maher
des revendications très importantes
dans le domaine de la réforme agraire.

Le général Naguib a demandé la li-
mitation de la propriété foncière en
Egypte à 80 hectares. L'Etat disposera
des terres supplémentaires et dans un
délai de 30 ans les paiera avec un in-
térêt de 3 As %. La terre sera ensuite
cédée aux paysans n'en disposant pas
à des conditions légères pendant une
durée de 30 ans. Des coopératives se-
ront constituées dans chaque village.
Le prix d'achat sera établi selon un
taux moyen représentant le prix de
la terre cultivée durant les années
1937, 1938 et 1939.

Toute personne qui refusera de ven-
dre des terres, ou qui dressera des obs-
tacles sur la voie des nouvelles réfor-
mes agraires, sera condamnée à 5 ans
de prison sans sursis.

Ce qui doit disparaître
Les 2,400,000 hectares de terres fer-

tiles sont actuellement la propriété de
500 anciens pachas, tandis que deux
millions d'hommes disposent à peine
d'une fraction d'hectare. La plupart
des 20 millions d'habitants de l'Egypte
sont des fellahs ne disposant d'aucune
terre.

L'ex-roi Farouk , le plus gros pro-
priétaire foncier d'Egypte, dispose à
lui seul de plus de 80,000 hectares. Le
sort de ses propriétés, saisies par le
gouvernement, est en suspens.

3*- Le budget de la Cour royale
d'Egypte diminué

LE CAIRE, 13. AFP. — Le budget
de la CO'uir royale d'Egypte a été am-
puté d'un montant de 800.000 livres
par décision du Conseil de régence. Il
sera désormais de 500.000 livres, soit
5 millions de francs, sous réserve de
nouvelles réductions du personnel.

D'autre part, le nouveau budget na-
tional sera soumis incessamment au
Conseil des ministres. Ce budget qui ,
selon les milieux bien informés , se-
rait équilibré , ne comprend aucun
appel à l'emprunt.

De nouvelles commissions
d'épuration

LE CAIRE, 13. — Reuter. — Le gou-
vernement a créé mardi soir sept nou-
velles commissions d'épuration , qui ont
reçu le pouvoir de traduire des accu-
sés en justice, sans consultation du
procureur. Les nouvelles commissions
qui remplacent les précédentes, ont
dans leurs attributions l'interrogatoire,
l'arrestation et la plainte. L'une d'elles
s'occupera des affaires de coton et de
bourse, une autre des scandales de la
guerre de Palestine et une troisième
de la répartition et de l'acquisition de
terrains propriété de l'Etat. Les quatre
autres commissions s'occuperont de
différentes affaires. Elles ont toutes
reçu l'ordre d'exécuter leur tâche le
plus rapidement possible.

T

Le shah d'Iran distribue
aux paysans les terres

de la Couronne
TEHERAN, 13. — (A. P. P.) —

«Tout ce qui est dans le pays doit
appartenir à tous les Iraniens. Il
faut maintenant s'en rendre
compte et que nous déployions
tous nos efforts pour élever le
niveau de vie de tous nos com-
patriotes», a déclaré, mardi, le
shah, devant les 55 représentants
de onze villages de la banlieue de
Téhéran.

Recevant les paysans auxquels il
a remis leurs titres de propriété des
terres de la couronne, sur lesquel-
les ils travaillent, dans le parc de
la résidence impériale d'été, le
souverain a ajouté : « Ce parc
appartient à tout le peuple ira-
nien et, notamment, aux pay-

i sans ».

La durée du service militaire
de l'armée européenne

Aucun accord
n'a été réalisé

PARIS, 13. — United Press. — Les
six chefs  des délégations de l'armée
européenne se sont réunis mardi pen-
dant deux heures au Palais de Chail-
lot , sous la présidence de M . Hervé
Alphand , pour tenter de trouver une
formul e uniforme sur la durée du ser-
vice militaire de l'armée européenne.
Mais ils n'ont pas réussi à tomber d' ac-
cord sur la question. Les délégués de
France et d'Italie , ignorant l'appel du
général Ridg ioay, de la veille , ont re-
pouss é toute prolongation de la durée
du service militaire au-delà de 18 mois.

A l'heure actuelle, la Belgique est le
seul pays européen dont l'armée est
soumise à 24 mois de service militaire
et c'est la raison pour laquelle le gou-
vernement de Bruxelles a demandé la
réunion de la conférence de mardi.

La France, l'Italie et le Luxembourg
ont 18 mois de service, tandis que les
Pays-Bas en ont 20 pour l'armée et 24
pour les spécialistes et pour l'aviation.

La Grande-Bretagne, qui n'est pas
membre de l'armée européenne , a con-
servé ses deux ans de service militaire,
alors que les deux plus récents mem-
bres de l'OTAN, la Grèce et la Turquie ,
ont respectivement 30 et 24 mois de
service militaire.

La France ne serait pas disposée
à envisager une durée de 2 ans du ser-
vice militaire à cause de sa situation
économique. Les autorités ont souligné
que le refus des Etats-Unis de donner
à la France des engagements fermes
pour un pr ogramme de 3 ans de com-
mandes « o f f s h o r e  » imposerait la né-
cessité de faire  des économies sur les
dépenses de l'armée. De plus, les mi-
lieux compétents français ont souligné
que la pénurie d' o f f ic iers  de carrière —
due en grande partie à la guerre d'In-
dochine et aux soldes peu élevées de
l'armée française — ne permet pas un
recrutement de deux années, du fai t
que les recrues n'acquerraient pas un
entraînement su f f i san t .

Au sujet des tarifs douaniers
américains sur les montres

Le c. i. o.
est officiellement opposa

à l'augmentation
mais quelques personnalités

s'en font les partisans
WASHINGTON , 13. — AFP. — La

prise de p osition a f f i r m é e  lundi par
certaines personnalités syndicales
américaines en faveur  d' une augmen-
tation des tarifs sur les montres suis-
ses provoque des réactions diverses à
Washington : une personnalité o f f i -
cielle du CIO a déclaré à l'AFP., mardi
matin, que la grande fédération syndi-
cale américaine demeure opposée à un
accroissement du tarif sur les mouve-
ments d'horlogerie suisses importés aux
Etats-Unis. Le CIO est persuadé , comme
M . Jacob Patovsky, président de son
comité international , l'a déclaré au
président Truman , dans une lettre, le
23 juillet dernier , qu 'il fau t  s'opposer
tout accroissement du tarif sur les
mouvements suisses a f in  d' encourager
le commerce international indispensa-
ble au bien-être des Etats-Unis et du
monde libre.

Le CIO admet que l'importation de
mouvements d'horlogerie suisses entrai-
ne une concurrence sur le marché
américain , mais estime qu 'elle crée des
emplois pour les ouvriers qui fabr i -
quent les boîtes américaines dans les-
quelles ces mouvements sont f inale-
ment montés.

Cette déclaration revêt une impor-
tance p*articulière à la suite d'une let-
tre de personnalités du CIO, de l'AFL
et du syndicat des mineurs au président
Truman, lundi, demandant un accrois-
sement des tarif s sur les montres
suisses sous prétexte que leur impor-
tation créerait un chômage dangereux
aux Etats-Unis. On reconnaît donc au
CIO, mardi, que si le point de vue offi-
ciel des chefs de syndicat que dirige
M. Philip Murray est opposé à un ac-
croissement du tarif pour les mouve-
ments d'horlogerie suisses, il y a néan-
moins à l'échelon local des dissidences.

Ceux qui interviennent
La personnalité officielle du CIO qui

a demandé des tarifs plus élevés dans
la lettre au président Trunan, lundi, est
M. Joseph Krawiéck, du syndicat 260
du Connectieut, qui représentait de
nombreux syndicalistes américains qui
bénéficient d'un contrat avec les fabri-
cants de montres Ingraham. H semble

que cette firm e a insisté auprès du
syndicat local CIO pour qu 'il demande
un accroissement des tarifs sous peine
de mettre de nombreux ouvriers à pied ,
La position des dirigeants de l'AFL et
de l'UMW est moins claire sur ce cha-
pitre .

cnpooiQue iorassïeîie
Moutier. — Au Tribunal du district.

(Corr .) — Le Tribunal du district de
Moutier , sous la présidence de Me Marc
Benoit , s'est occupé d'une affair e qui
remonte au début d'août. U s'agit du
cas du jeune L. qui , s'étant vu retirer
pour de bonnes raisons, le permis de
circulation , se permit de circuler sans
plaque et sans permis, ce qui lui valut
plusieurs rapports de police. Le Prési-
dent du Tribunal donna ordre à M.
Gigandet , gendarme, de séquestrer la
moto, ce qu'il tenta de faire en se ren-
dant au domicile du jeun e L. Ce der-
nier ne trouva pas la présence du gen-
darme à son goût et le menaça d'une
hache qu 'il brandissait contre lui. Le
Tribun al, tenant compte de l'état d'es-
prit du jeune homme et de sa bonne
conduite antérieure, le condamne à

une amende de 300 fr „ qui le fera re
fléchir sur son attitude envers les re
présentants de la loi.

A Saint-Imier

Après la mort tragique
de Mme Mariette Muller

De notre correspondant de St-lmier:
L'enquête qui a été poursuivie du-

rant toute la nuit de lundi à mardi et
dans la journée de hier , a permis d'éta-
blir que Mme Muller était accompa-
gnée d'un ami de la famille, M. Albert
Buri , typographe et journaliste à ses
heures, demeurant avec sa vieille ma-
man à Matten , près d'Interlaken. Mme
Muller , avait repris le travail au début
de la semaine passée. En ce qui concer-
ne l'accident lui-même, il est établi
que l'automobile avait passé le pont
qui enjambe les gorges du Taubenloch ,
au-dessus de Bienne, au moment de la
chute. L'automobile, qui était tout à
fait à droite au sortir du pont , a heurté
le rocher en bordure de la route ; la
voiture fit un équerre , passa sur la
gauche, renversa une borne et fit la
chute au fond du lit de la Suze. Mme
Muller a été projetée hors du cabrio-
let , qui était ouvert et fut retrouvée sur
un sentier une trentaine de mètres plus
bas, tandis que la course de l'automo-
bile était arrêtée par le fond de la Su-
ze. La voiture a échoué dans une mare
profonde et était complètement sub-
mergée. U fut difficile de dégager le
corps de M. Buri , resté sous l'automo-
bile.

if ©yveSies de dernière heure
Le général mmm

ya-t-H frapper les riches ?
De nouveaux impots introduits

en Egypte. - Les réformes paraissent
marcher rapidement.

LE CAIRE , 13. — Reuter. — Le gou-
vernement égyptien a déclaré mercredi
que les transferts d'argent à l'étranger
seraient frappés d'un impôt de 10 pour
cent. Cet impôt vise à empêcher les
transferts massifs. En outre, le gou-
vernement a élevé le taux d'autres im-
pôt s déjà existants. Ces augmentations
ont été approuvées la nuit dernière,
par le Cabinet .

L'impôt de dix pour cent sur les
transferts à l'étranger s'applique aussi
à l'attribution du montant de cent li-
vres aux personnes qui vont passer des
vacances à l'étranger, ainsi qu'aux
biens des personnes qui quittent l'E-
gypte définitivement . Ii ne s'applique
toutefois pas aux transferts commer-
ciaux ordinaires. Selon des évalua-
tions officieuses, ces deux dernières
années, quelque 60 millions de livres
égyptiennes sont sorties du pays. Les
impôts sur les biens meubles, et sur
les bénéfices commerciaux ont été éle-
vés de un pour cent et portés à 17
pour cent avec effet rétroactif au mois
de janvier. L'impôt sur le revenu est
de huit pour cent sur les premières
mille livres. Il atteint 80 pour cent
pour un revenu annuel de 50.000 livres
et plus. Le gouvernement a aussi dé-
claré que la solde des simples soldats
serait portée de 1 livre 5 shilling à
2 livres par mois.

Le généra l Naguib, chef du récent
coup d'Etat militaire, annonce-t-on.
mercredi , a créé un comité de coordi-
nation entre le gouvernement et l'ar-
mée.

En s'attaquant rap idement aux pro-
blèmes politiques, sociaux et économi-
ques et en particulier à la réforme
agraire, le général Naguib a donné un
choc aux politiciens égyptiens et aux
grog propriétaires, mais, en revanche,
s'est acquis une large popularité dans
les masses.

Un porte-parole du Q. G. du général
Naguib a déclaré que le but de l'armée
est la justice sociale et l'élimination
des injustices.

Vague de chaleur en Italie
ROME, 13. — AFP. — Une nouvelle

vague de chaleur, que l'humidité de
l'atmosphère rend plus sensible encore,
s'est abattue sur l'Italie. On a enre-
gistré 36 degrés à Florence et à Bolo-
gne, 35,6 à Naples, 34 à Catane et
Reggio de Calabre et 33 à Rome, Bol-
zano et Trente.

Les météorologues ne prévoient au-
cune atténuation de la chaleur avant
plusieurs jours.

nau. Les travaux dre construction com-
menceront l'année prochaine, la direc-
tion de l'entreprise ayant tenu compte
des recommandations du département
fédéral de l'économie publique en ce
qui concerne la haute conjoncture dans
l'industrie du bâtiment.

Une belle manifestation
au col du Simplon

Un hommage américain
au tourisme suisse

BRIGUE , 13. — Le gastronome et
voyageur américain Maurice Dreicer ,
au cours d'une manifestation organi-
sée au col du Simplon, a remis à M.
Escher , conseiller fédéral , un « T » en
or (travail) , pour «l'estime manifestée
à l'égard de la Suisse, pays ayant la
meilleure organisation de tourisme »
comme l'indique le diplôme qui accom-
pagne cette distinction. M. Dreicer , qui
écrit dans de nombreux journaux amé-
ricains et qui est collaborateur régu-
lier de l'organe des agences de voyage
américaines, a relevé dans une allo-
cution qu'il était convaincu, d'après
les expériences faites dans tous les
pays du monde, que la Suisse était le
pays le mieux organisé au point de vue
touristique. Cela ne provient pas seu-
lement du fait que la Suisse a deux
saisons par année, mais aussi de sa
tradition hôtelière qui ne se manifeste
pas seulement dans les hôtels de pre-
mière classe, mais également dans les
auberges modestes, propres et accueil-
lantes et aux tarifs modestes. M. Drei-
cer, en terminant, s'est plu à relever
également la qualité de nos moyens
de transports.

Le conseiller fédéral Escher a remer-
cié, au nom du Conseil fédé ral , en sa
qualité de chef du Département des
postes et des chemins de fer, qui s'oc-
cupe également du tourisme. Il a rap-
pelé que notre pays, qui ne possède pas
de matières premières appréciables et
dont Ie s°'l est pauvre, n'a également
pas de débouchés sur la mer. Mais en
revanche, il possède des beautés natu-
relles et c'est ainsi qu 'il est devenu un
centre de tourisme. Cependant, il n 'est
pas devenu un pays d'hôteliers dociles
et de portiers d^ôtels sett-viles comme
on 1© prétend avec quelque mépris.
Beaucoup d'entre nous ont le devoir
de recevoir nos hôtes, une profession
qu'ils exercent non pas par appât du
gain seulement, mais par amour du mé-
tier, et ils mettent beaucoup d'idéa -
lisme dans la pratique du métier. M.
Escher a cité comme exemple de ré-
putation mondiale le nom de l'hôtelier
Ritz , qui est encore aujou rd'hui le sym-
bole de l'hôtel soigné et confortable.
Il a terminé en exprimant le voeu que
nos hôtes d'outre-mer arrivent tou-
j ours plus nombreux.

Cette manifestation avait été orga-
nisée par M. Bittel , directeur de l'Of-
fice central suisse du tourisme. Elle
réunissait MM. Niederer, sous-direc-
teur de oet office . Martinet, directeur
de la succursale de Lausanne du dit
office, ainsi que des journalistes amé-
ricains. Une channe valaisanne a été
remise à M. Dreicer.

BIO DE JANEIRO, 13 — Reuter. —
La radio brésil ienne a annoncé que 13
passagers ont été tués ors de la chute
en flammes survenue mardi, d'un
avion Dakota.

L'accident d'aviation du Brésil

Bulletin météorologique
Orages locaux surtout dans le Jura .

Ailleurs, beau à nuageux et très chaud.

La construction du barrage
de Rheinau commencera en 195S
ZURICH, 13. — Ag. — Le Conseil

d'administration des forces motrices
de Rheinau s. a., se fondan t sur l'ar-
rêté du Conseil fédéral du 24 juin 1952,
a commandé deux groupes de turbines
et générateurs pour son usine de Rhei-
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